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Î/KXI’OSITÏON

L„ succès de lu grande Exposition pro­
vinciale qui doit s’ouvrir en cette ville 
lundi prochain ne fait plus l’ombre d un 
lento pom lo pire des pessimistes 

L'attention publique est vivementévoil- 
)c d'une extrémité à l’autro du pays par 
!e3 ivl),,0ls retentissants et vraiment alle- 
,umts de, divers comités. Le program­

me des amusements ne lu.usc rien à dési­
rer et no contribuera pas pou a attirer
.les’ foules immenses. Notre ville n an­
ru Jamais vu d’affluence semblable.

L’agent voyageur du comité perma­
nent Al L N. Duquet, est arrivé hier 
. ir d’une tournée dans les paroisses de
h rive and. » cat an'£W aux vin8fc' 
sept stations de l'Intercolonial depuis 
Lévis jusqu’à Trois-ristolos et a répandu 
ii profusion partout les prospectus do 
l’Exposition. Grâce au zèle déployé 
par les agents du chemin do fer, toutes 
ces annonces ont été mises on circulation 
jusqu’à quinze et vingt lieues dans l’in­
térieur.

M. Duquot a constaté partout un véri­
table enthousiasme pour l’exposition do 
Ouébcc. Détail significatif ; presque par­
tout, on lui a dit que les familles s’étaient 
systématiquement abstenues do venir 
voir le cirque Bariium,préférant réserver 
leur voyage à Québec pour la semaine do 
l’Exposition.

Ainsi, le grand nombre des exposants, 
les préparatifs de brillantes fûtes, la 
lisante exceptionnelle do la saison, la 
présence du gouverneur-général ot des 
frégates françaises et anglaises, tout fait 
présager un succès inouï.

Nous en félicitons d’avance les comi­
tés dont Je zèle vraiment admirable mé­
rite une récompense éclatante. Le tra­
vail qu'ils ont opéré ci une couple de 
mois à peino est tout simplement gigan­
tesque.

La réussite de notre exposition aura 
d. 3 ellbts immenses pour l’avenir de 
Québec. Ce sera une 3orto de réhabili­
tation.

On verra combien l’on avait tort de 
croire que rien ne va à Québec.

L’iioii. W. Mercier et les co­
lons du non!

D’après les nouvelles que nous avons 
(lu premier ministre et do ses compa­
gnons de voyage, son passage a travers 
la partie habitée du chemin do fer du 
Lie St Jean a été une ovation conti­
nuelle.

A la Rivière à Pierre,dimanche après- 
midi, les colons du voisinago étaient ve­
nus do toutes parts, quelquos-uns do très 
loin, pour prendre part à,' la démonstra­
tion qui avait été préparée. Us étaient 
ou grand nombre.

De bulles adresses furent présentées 
au premier ministre par MM. Croteau et 
Martineau.

11 y cut reception chez M. .1. S. Mur­
phy, qui avait fait pavoiser son moulin 
pour l’occasion. Dos discours furent 
prononcés par Thon. M. Mercier, puis 
par MM. Tessier, Pilon, Bernatchcz et 
Charles Langolior.

Do la Rivière à Pierre au Lac 
Edouard, le train dût stopper [dus d’uno 
fois «m-le signal convenu arec les colons, 
dont les groupes tenaient à ne pas laisser 
passer lo premier ministre sans lo voir, 
afin de lui exposer, ainsi qu'à so3 
collègues, leurs griefs et leurs be­
soins. Paitout le3 cabanes de ces bra­
ves colons étaient pavoisées.

Au Lac aux Rognons, il y ont halle au 
club do pûoho dont fait partie M. >T. E. 
Lirornois, photographe de celle ville, qui 
accompagne les voyageurs pour prendre 
des vues du pays. Le premier ministro 
et ses amis purent juger par eux-mêmes 
do la beauté do ces eaux poissonneuses ; 
on jeta la ligne dans le lac, et M. Mer­
cier y prit do magnifiques truites.

A la station Beaudet, nouvelle démons­
tration de la part des colons. La ma­
gnifique adrosso qui suit fut présentée 
lu chef du gouvernement national :

•Station Beaudct, township Lasallc, 
28 août .1887-

A l'honorable Honoké Mr.iu iui:,
Premier ministre do la

Province do Québec.

Monsieur,

Los soussignés, colons pionniers du 
township Lasalle, vou3 souhaitent, à 
vous et à vos honorables collègues du 
gouvernement national, uno cordi.ulo 
bienvenue à l’occasion do volro promièro 
visite dans nos nouveaux établisse­
ments.

Il no s’est pas cncoro écoulé douze 
mois depuis quo nous sommes venus ici, 
hache on mains, pour choisir pour nous- 
niemes et nos famillos do nouvelles do 
meures dans la forêt canadienne.

Nos caliaues, il est vrai, paraissent

pou attrayantes pour ceux qui sont ac­
coutumés à la vio civiliséo. Néanmoins, 
la terro que nous avons pu défricher, 
nous promet, mémo pour cette année, 
uno abondante récolte, ot nous sommes 
contents.

Votre visito aujourd’hui nous inspire 
une nouvelle confiance.

Nou3 sommes assurés que,lorsque vous 
aurez vu ce quo nous avons pu faire en 
si peu de temps, vous serez convaincu 
qu’il y a un grand champ pour la coloni­
sation dans cette nouvelle province do 
Québec, qui est ouverte par le chemin 
do fer du Lac St Jean, et que le pauvre 
Colon, dans ses premiers ellbrts dans la 
forêt, aura la sympathie ot l’assistance 
de votre gouvernement.

F. Petitolekc,
Jos. Buune.uj, 
Elzeau Boucjiakd, 
Chaju.es Berth jaujie, 
Jos. Fil.ION,
André Gagné,
Josei'II Gagné,
Louis Fodiiniur.

Le dernier posta télégraphique étant 
au Lie des Cèdres à 27 milles de l’ox- 
trémité des rails, nous no pourrons avoir 
la suite des dépêches do notre corres­
pondant qu’au passage do l'excursion à 
Chicoutimi demain.

Hier, Thon. M. Mercier a dû présider 
la pose do la pierre angulaire du nou­
veau couvent dos Ursulines à Notre- 
Dame de Roborval, Cette maison do fon­
dation récente réussit admirablement ; 
elle avait plus de quatre-vingt-dix élèves 
pensionnaires dans la dernièro année 
scolaire, et des agrandissements étaient 
déjà jugés nécessaires. Aussi les Ursuli­
nes y font construire un édifice considé­
rable en pierre, dont les plans sont dûs à 
notre concitoyon M. Berliuguet, archi­
tecte.

La protect ion ot les droit s sur 
les sucres

Nous lisons dans la Patrie :

“Une maison do commercôde cotte ville 
la maison Lightbound, Ralston & Co, 
importe d’Ecosse du sucre rafliné et par­
vient à le vendre à dus prix inférieurs à 
ceux fixés par “l’Alliance ” Canadienne. 
Nous pouvons doue nous attendre dans 
mi avenir prochain à voir demander par 
les rallineurs du pays uno augmentation 
do droit sur l’importation du sucro blanc. 
Usera difficile pour lo gouvernement do 
ne pas accédcrà cette demande. L’articlo 
anglais, entrant dans le pays, paie actu­
ellement seize shillings par boucaut do 
112 livres, ce qui est environ 5A cts par 
livre et il est de plus soumis ici à des 
droits sc montant à cent pour cont do sa 
valeur. On trouve cependant moyen 
do l’importer, d’en payer le transport ot 
les droits, et de lo vendre au-dessus du 
prix do l’allianco sucrière do co pays, tout 
en réalisant un profit. 11 est vrai do 
dire que les rallineurs canadiens n’em- 
poclient pas la totalité do la caxo sur lo 
sucro. Environ la moitié do cotte taxe re­
vient au trésor comme droit sur lo sucre 
brut. Le resto sert à garnir l’escarcelle 
dos rallineurs.

Continuer à permettre cette horriblo 
importation de sucre, serait abandonner 
la citadelle do la protection. Les taxes 
sur lo sucre sont destinées à conserver 
aux i'afiincur3 un monopole absolu dans 
la vento du sucre raffiné. Et malgré ces 
avantages, les pauvres rallineurs no peu­
vent demander au consommateur plus do 
deux fois le prix normal, sans renec n- 
trer do la concurrence ! Aucun argument 
no peut justifier les cent pour cont de 
taxes établis en leur faveur, qu’ils no 
considèrent même pas comme une impo­
sition do droits suffisante pour co qu’ils 
désirent obtenir.

Aussi pouvons-nous nous attendre a 
voir élever les droits sur les sucres.

On pourrait peut-être nous dire que 
les épiciers réunis en association et non 
los rafiineurs, sont lo3 véritables organi­
sateurs de “ l'alliance” contre laquelle 
MM. Lightbound Ralston JfcCo, ont si 
courageusement lutté. Mais il doit être 
admis que l’association des épiciers a 
bien des choses pour sa défense.

Avec le système actuel qui permet aux 
rafiineurs d’exiger un prix prosqu’égal a 
celui auquel le sucre peut être importé 
avec avantage, les épiciers sont incapa­
bles de réaliser un cent sur leurs ventes 
do sucres.

Us se voient obligés d’agir comme dis­
tributeurs non payés pour les rallineurs.

S’ils no veulent pas en passer par là, 
ils sont obligés de faire venir leurs.sucres 
de l’étranger, de payer des droits do 
douane très élevés pour leur introduction 
dans le pays ot do courir lo risque d’uno 
chute soudaine des prix.préparéo par los 
rallineurs. En un mot ils doivent s’ex­
poser individuellement à tous les hasards 
ou se soumettre à n’agir que comme 
agent des ratlineurs. Au lieu de so liguer 
contre les mouopoliisait comme ils au­
raient dû lo faire, au lieu de forcer les 
rafiineurs si protégés à prendre des pro­
fits moindres que lo montant complet (les 
taxes établies en leur faveur, les épiciers 
se sont ligués outre eux pour élever lo 
prix ilu détail, pour voler les consomma­
teurs d’une somme plus considérable en 
core que cello quo lui ont dérobée los taxes 
et d’abandonner aux monopolisateurs 
toute la protection que leur accorde lo 
gouvernement. Los rafiineurs ont d’ail­
leurs décidé do refuser du sucre aux épi­
ciers ne faisant pas partie de l’alliance. 
Mais cotte action a porté le prix du sucre 
aune somme supérieure au prix du sucre 
écossais, plus le fret, les primes d'assu­
rances et les droits d'entrée. C’estco 
qui a donné à T entreprenante maison do 
Lightbound Ralston * Co. l’occasion 
d'importer en réalisant un bénéfice..

Il est clair quo ces concurrents réussi­

ront à faire baisses- le prix du sucre jus­
qu'à un taux assez bas pourjquo lo sucre 
d'Ecosse no puisse plus ètro importé avec 
avantage. Ou on'.sera alors l’alliance 
des épiciers ? Us sefcont de nouveau for­
cés do servir gratuitement d’mtormé- 
diaire pour écoulor'les sucres canadiens 
ou obliger les rallineurs à baisser lours 
prix. C’est co qu’ils auraient dû fairo 
dans lo principe. ■

En somme, touto cotte affiiiro montro 
clairement que les manufacturiers si bien 
protégés empochent comme bénéfice lo 
montant total des droits imposés on leur 
faveur.

L’article do consommation non importé 
ou à celui dont l’importation n’est que 
nominale, son prix augmenté du montant 
total des droits protectionnistes établis 
sur lui,et les taxes no vont pas au trésor 
public, niais dans les poches des mono­
polisateurs.

La conséquence de cet état do choses 
est que le peuple verso tous los 11113, dans 
les tiroirs de certains manufacturiers pré- 
vilégiés.uu montant do taxes.de 810,000, 
outre Ténorine somme qu’il doit payer 
ailleurs sur les articles susceptibles d’être 
importés. ”

ACTUALITES
La Minerve approuve eu cos termes la 

nomination du successeur do SI. Gou­
dron comme protonotairo à Montréal :

“ SI. Goudron a,dit-elle, pour succes­
seur SI. Longpré, avocat, do la société 
Long-pré et David. Nous n’avons que au 
bien à dire du titulaireet nous voudrions 
.que toutes les autres nominations du 
gouvernement SIercior fussent aussi re­
commandables. ”

De la l’ai rie ;
“ SI. Arthur Buios, lo brillant littéra­

teur que Tou sait, vient do commencer 
la publication d’un travail fort intéres­
sant, dans V Electeur,nu sujet du Lac Té- 
miscamingue. U fait une description géo­
graphique et topographique do la vallée 
d’Ottawa, qui devrait être lue do tous. ”

Le Nord, rédigée par SI. Nantcl, SI. 
I\ P., revient aux bons .sentiments vis- 
à-vis le gouvernement SIercior.

Parlant do ;Tcniprunl, voici co qu’il 
dit :

“ Le gouvernement SIercior vient 
d'effectuer son emprunt de 88,500.000. 
11 paie i81/ d’intérêt et touche 8‘J4,00 
par chaque §100.00 de l'emprunt. On rc- 
yardc cet emprunt comme un très heureux 
indice de noire excellent crédit ." -

On croit que lo diocèse de Toronto se­
ra bientôt démembré et qu'il sera nom­
mé un vicaire apostolique au JSault Sto 
Slarie. Ce titulaire serait SI. l’abbé Lui­
rent, frère du vicaire général (1e Toron­
to,

On annonce do Montréal que la con­
testation do l’élection de notre ami SI. 
Cardin,à Richelieu, a été abandonnée.

SIgr Fabre a institué uno commission 
d’enquête composé du rév. M. Adam, do 
llochelaga, et do SI. L. N. Dumouchel, 
de Slontréal, pour s'enquérir de la véri­
té dos accusations portéos contre la lotc- 
rio de SI. lo curé Labullo.

Lo Courrier de St Hyacinthe est déci­
dément un journal do bon ton.

A ses yeux, les notes de voyage que 
nous avons publiées sur lo Lac St Jean 
«ont des “ blagues ”, do “ l’insolente et 
ridicule prose des '• bêtises ” (tex­
tuel) ; l’auteur est à la fois un “ mala­
droit ”, un “ eaeographo ”, un “ idot ” 
et pis quo tout cela un “ annexionnis­
te ! ”

Tout cela pour su venger, lo confrère, 
de ce que nous avons encore tout récem­
ment rappelé sa monumentale pirouette 
sur la question Rich

Les [injures d’un pareil' carambolour 
nous font rire, voilà tout

DEKNIESES DEPECHES

Hits article «le M. Gladstone sur 
les forces respectives 

«les partis
Londres, 28—Dans le dernier numéro 

du Nineteenth Crv.tury, M. Gladstone pu­
blie un article intitulé : “ Faits électo­
raux de 1887.” U y dit que les élec­
tions générales do I88(i indiquent, non 
pas la conviction, mais la perplexité du 
pays. Il aflirmo que lo résultat des iler- 
nières élections Assure uno augmenta­
tion de 22 par cent dans les forces libé­
rales, et qu’uno nouvelle élection met­
trait les torys en minorité de 108 voix 
au moins.

l’mniftrs résultats «ïe la precia- 
inntioii

Londres, 80 août—La mesure tyran­
nique que le gouvernement vient do 
prendre contre la Liguo Nationale Irlan- 
tlaire a un effet tout opposé à celui qu’on 
en attendait. Les députés libéraux so 
sont du suite on masse enrôlés dans la 
Liguo et de concert avec los I’arnollistes 
dressent tout un plan do campagne nou­
veau. U y a déjà toute uno organisation 
pour agiter fortement l’opinion en Ir­
lande,'en Angleterre, en Ecosse et aux 
Etats-Unis. Les libéraux [vont eux- 
mêmes se charger de la défense de M.
( l’Brien, rédacteur du United. Ireland, 
dans le procès voxatoire qu’on lui a in­
tenté.

| mrlcinent; Anglais
S Toronto, 80 août—Une dépêche spé- 

eialo do Londres au Globe dit quo les dé­
putés toric3 commencent à être fatigues 
de la longueur do la suasion. Au train 
dont vont les choses, la_ prorogation ne 
peut se faire avant lo 15 septembre.

L'intérêt est pour lo moment concentré 
sur l’élection qui va so faire à St Ivcs. 
Si les libéraux emportaient cette division 
conservatrice, co serait un triomphe dé­
cisif pour la eauso du Homo-Rule.

NOUVELLES DE WINNIPEG

Winnipeg, 80 août—L’hon. Alex Mc- 
Kcnzio a en rovonant de Banff souffert 
d’un refroidissement contracté au passage 
des glaciers. 11 a dû passer la journée 
au lit hier ; mais on ospèro qu’il pourra 
reprondro le chemin de for demain. U 
C3l l’hôto du principal King.

Plusieurs voyageurs do distinction sont 
passés en cette ville. Sir Arthur Black­
wood, secrétaire du immature .it .i -1 Vî­
tes en Angleterre ; Sir Win Dos Veux, 
le nouveau gouverneur do Hong Kong ; 
lo Dr Edmunds, Lord Horschell, Lord 
Blackmoro et leur suite sont du nom­
bre.

U se fait un travail immense pour at­
tirer ici l’émigration anglniso au Nord- 
Ouest Un agent spécial a jinssé six 
mois on Angleterre pour fairo mousser 
un oertaiu pmjot do colonisation dont 
l’objet est d’expédier les fermiers an­
glais en foiilo au Manitoba.

NOUVELLES 1»E LA CAPITALE 
FEDERALE

(Service spécial u lT.LKcnU’K)

L’élection «le Durclicstcr 

La «iiicstion «les pêcheries 

Resignation «l’un depute

(jttawa, 30 août—L’orateur M. Oui- 
mot est arrivé ici aujourd’hui. Il a éma­
né son warrant pour la nouvelle élection 
do Dorchester, mais le gouvernement 
n’a pas encore nommé d’ollicicr rappor­
teur ni fixé la date do la nomination et 
do la votation.

Le concours de tir, aux cibles 
do Rideau, s’est terminé aujourd’hui.

U n câblogramme spécial nous apprend 
quo Sir James Ferguson a annoncé hier 
à la chambre des communes, en Angle­
terre, qu’uno commission allait être nom­
mée pour régler K question dos pêcheries 
entre lo Canada ot les Etats Unis, et que 
T l ion. Joseph Chamberlain allait repré­
senter l'Angleterre dans la commission. 
Lo cablcgrammc a été montré cet après- 
midi à M. Foster ministro des pêcheries; 
co dernier a dit qu’il n’avait onteudn 
parler de rien do semblable. Rapport 
de là que le gouvernement anglais a dé­
cidé do régler cette question sans consul­
ter le gouvernement do la puissance.

A uno.assemblée de l'association des 
meuniers d’Ontario, tonuo hier à 
Wingham, on a passé une résolution 
approuvant l'union commerciale avec 
les Etats-Unis.

Il paraitraitque fair John A. MacDonald 
a écrit à M. Alonzo Wright, député tory 
pour lo comté d’Ottawa lui disant qu’il 
s'attendait à ce qu’il fasse son possible 
pour faire élire M. Cormier.

On dit quo.Josiah Wiod, M. 1’. pour 
M’est Moreland, N. 11., a résigné son 
siège afin d’éviter d’être traîné devant 
les tribunaux.

Sir John est de retour ici aujour­
d’hui.

Sir Hector est arrivé do Québec hier 
soir.

NOUVELLES DE MONTREAL

(Service sixt-iial d< L’Ki.Bcrmm)
Revelations graves dévoilées par 

T •• Etendard ”

La loterie nationale «Icnonccc 
comme une speculation

Un visiteur «le distinction

Le‘*ïïcrald” de nouveau dans 
scs meubles

Montréal, 30 août.—M. Longpré, l’as­
socié de M. David, ost définitivement 
nommé protonotaire. Tous les jour­
naux sans distinction de part i applaudis­
sent à cette nomination.

L'Etendard de ce matin coudent un 
article virulent contre los directeurs do 
la “ Literie Nationale ” en mémo temps 
qu’uno lottro d’un membre du clergé. 
D’après l'Etendard, il appert que cette 
lotcrio est sous lo contrôle direct de 
Thou. J. A.- Chapleau ; au cours de cet 
article, nous lisons l’oxtrait suivant:“Or, 
VEtendard n’a pas encore dit la dixième 
partie de co que l’intérêt public lui fait 
un devoir de dire à propos do l’exploita­
tion do cette loterie. Même jusqu’à pré­
sent, il n’y a que des question's- posées 
par un vénérable prêtre, notre eorre» 
pondant. Si ces simples questions ont 
suffi pour motiver uno enquête, qu’en 
sera-t-il donc quand nous aurons affirmé 
positivement que^ depuis longtemps la 
loterie no se continue pas sous le contro-
10 do M. Libelle, que c’est un spécula­
teur public déjà fort mal noté qui par.it 
en avoir le contrôle, que maigre ses 
nombreux tirages pour dos soixantaines 
de mille piastres, la colonisation n’a en­
core rien reçu dos centaines do mille 
piastres soutirées ail public sous le pr«- 
texto d’aider la colonisation.

M. W. 8. Gaines, M. I’. pour Barrow- 
in-Furness, Angleterre, est arrivé hier 
au Windsor. 11 a l'intention de passer 
scs vacances parlementaires en Canada 
et de visiter le chemin de fer du Pacifi­
que. U ost parti ce matin pour Toronto.
11 a l'intention do passer un mois entre 
Winnipeg et la côte du Pacifique, de là 
il partira pour le Japon et les Indes où 
il séjournera environ trois mois. M. 
Gaines, qui s’occupe beaucoup de la 
question (lu Home Itnle pour l'Irlande, 
veut étudier les rapports existants entre 
le gouvernement fédéral et le3 pouvoirs 
provinciaux. Il croit que la seule maniè­
re de trouver la solution du problème 
irlandais est d’appliquer à co pay-3 les 
lois (jui régissent le Canada M, Caino a 
été réélu (leux fois Tan dernier pour

Rarrow-in-Furjiess à uno élection par­
tielle en mars et aux élections générales 
do juillet. 11 lit partie du cabinet Glads­
tone on 1885 on qualité do lord de Ta- 
mirauté.

L'administration du Herald annonce 
co matin dans un article éditorial quo 
MM. Stewart A Go ont acheté au nom 
do la compagnie du H, raid l'immeuble 
situé au pied du Reaver liai! et connu 
sous lo nom d'Albert Hall. Le prix a été 
do 840,000 comptant.

On nous anuonco pour domain îe ma­
riage du Dr Brodeur, récemment reve­
nu de Pari», avec Mlle Adèle Prévost, 
fille de fou M. A. Prévost. La l.'/niUe- 
tion lÿjjflUnlcsci'.v donné .y Ti cathédrale 

MmYtàïtï matin.
l,a cour des sevions spéciales » jugé 

ce matin lo cas d'Edmond Côté, le gibier 
de pénitencier bien connu arrêté -. 
modi à bord du vapeur Terrebonne. Co 
Côté avait commis un vol avec effraction 
nu préjudice du Capitaine de ”co navire. 
Lo criminel a été condamné à 7 ans du 
pénitencier.

L'organisation va bien dans le comté 
d'Ottawa. Un caucus des amis vient d’a 
1 ->ir lion.

Lo ministro dos Travaux 
Publics

Long a été lo défilé hier aux hui aux 
du ministro des travaux publie». Plu­
sieurs députations ont obtenu do» entre­
vues avec Thon. M. McSluine qui,c>mmo 
d'habitude du reste, a été des plus cour­
tois. U s’agissait, de travaux püblics et 
d'agriculture, micstions que Thou, Minis­
tre a profondément à cu-ur.

ECHOS

Nombreuses étaient lus rumeur .•au» 
fondement aucun hier Hoir, 11 était sur­
tout (juostion do changements ministé­
riels. Inutile d’ajouter que ce» tumeurs 
n’avaient aucune raison d’être. Quand quoi­
qu'un demandait s’il était probable que 
Thon. M. McShano 30 retirerait du gou­
vernement un sourire significatif so 
voyait aiséimyit sur les lèvres de ceux 
qui sont au courant. Cela s'explique 
facilement. Jamais Thon. M. McShauo 
a été plus populaire ot noua nous expli­
quons facilement qu’on no croit pas à 
cette rnmeur.

i/expusition

Hier le populaire ministre dus travaux 
publics ut de l’agriculture, Thon. M. Mc- 
Sliuno, est allé constater do rom les tra­
vaux oxécuté3Hiir les terrains de l'expo­
sition. Le ministre était accompagné do 
Sou Honneur lo maire, do Thon. J. 
Hearn, do M. Siinéon Lesage et do M. 
Tarte.

M. McShanu a déclaré êtr: très satis­
fait des travaux exécuté» ot a déclaré 
qu'il ferait on sorte que le travail fait 
(lovienno permanent. Québec a droit i 
des égards spéciaux, ajoutait Thon. M. 
McShanc.

fi port
II y a eu réunion do comité des 

sports hier l’après-midi. Le comité 
en est arrivé à uno décision que 
nous approuvons d» tout co ur : refusant 
de plier devant lu» exigences du certains 
joueurs do crosse québécois qui deman­
daient un salaire de 85 par homme pour 
uno apres midi. De plus cos pseudo-ama­
teurs du jeu de crosse exigeaient que les 
crosses leur fussent fournies gratis.

En face île ces exigences le comité a 
décidé d'inviter ceux qui ont le trophée 
do Roconde classe, les joueurs de Sher­
brooke, à se mesurer avec les indiens de 
Caughiiawaga.

II est plus que probable que le, amis 
de Sherbrooke accepteront l’invitation. 
En ce cas les québecquois peuvent, être 
Certains que do Sherbrooke leur ru rivera 
un grand nombre d'excursionnistes.

LA QUARANTAINE

est forcé d'aller Humilier à Tabri do l'Ilo 
t»te Marguerite. En admettant que lo 
gros temps permettrait à l'embarcation 
mise à 1» disposition des officiers do la 
Quarantaine do tenir la mer, il fau­
drait * de touto iiéccisité admettre, 
qu’aùvcnant lo cas d’un vaisseau ayant à 
son bord des malades atteint de maladies 
contagieuses, lo yacht, tout grand qu'il 
soit, no serait pa» do forco à transporter 
à la Quarantaine les maintien.

Lo reporter. -Quel serait le résul­
tat ?

M, Choquette.—Mou Dieu cola ost 
bien simple; il >y aurait retarJ. Durant 
üe-iola-xHol fiiilrcs paasagors seraient 
exposés à la contagion, lo port de Qué­
bec serait très mai classé ot lu Domi­
nion entier acquororait une réputation 
très pou enviable. Ces inconvénient» 
s:ra\ > peuvent être facilement évités. 
Iln ('agirait que da'pmiMor lo quai do 
la quaiaiitaino jusqu'à eau profonde. 
Cela fait lo débarquement des malades 
punirait s'opérer aisément ut le dangor 
d’infection serait évité. Do plus tout re­
tard apporté dans le débarquement do» 
malades constitue un danger nouveau vu 
que leurs compagnons de voyage rostout 
tout le temps exposé i à la conta­
gion.

Le rej orter. M. < 'hoquette voua mo 
dilo que le yacht mi» à la disposition des 
officiers do ia Quarantaine car. trop petit 
ut qu’il n’ost jias du forco à bravel tous 
les tumps f

M. Choquutto.--Oui, je vous l'ai dit 
et je le répète. Cotte embarcation est 
beaucoup trop petito. Lo marin qui la 
commande s y entend. Li réputation du 
c.ipilaiiiu Langlois n'est plus a faire. Sa 
reputation do marin expérimenté ne souf­
fre pas discussion. L'équipage qu’il a 
sou» scs ordre» est composé do mat ins 
qui font honneur à la population mari- 
timo do la province'; ot tous coa braves 
Bout uiiamin-Ji-à dire quo le yacht, n’est 
pas as , *, foi» pour fairo lo sorvico. J’a- 
j’Hilorn que bon nombre do capitaines 
do steamers tiansatlantiqueo ont a main­
tes reprises conseillé à M. Langlois do no 
pas s'avanturer près des steamers quand 
il lait une brise un peu forto ; lo danger 
do couler à fond étant trop éminent.

Le ro]H>rtor. A part ami manque do 
grandeur est qu'il n'y a pas autre chose 
qui cli'cho en lapport avec co yacht l

M. Choquette.- Oui. D'abord son 
mécanisme laisse beaucoup à désirer sous 
le rapport do la sûreté ; lo fait est que sa 
bouilloire ne supporterait pas un oxiymen 
sérieux. Je no comprends pas quo le 
gouvernement fédéra! purmutlo plus 
longtemps que l’on se serve de cette cm- 
banpiatton dan;,'creuse.

Le reporter.- ■ Auriez-vous quulquo 
cas à citer à l’appui do ce que vuub vouez 
do me dire t

M. Choquette.—Sans doute. Du mé­
moire je citerai lo cas d’un steamer do la 
liguo Allan, le Parisian, qui ost passé la 
Cro i e l'dc ayant quelques cas do mala* 
die» contagieuses à son bord. Vil lovent 
do tempête qui souillait alors M. lo doc­
teur Montiznnberl n'a pu so rendra à 
bord do ce vaisatau, dont lo commaii- 
dant, malgré les règlements bien connu», 
a pissé outre et a continué à Québco et 
à .Montréal au grand danger do la sauté 
publique-. Lu gouverneur général, lu mar­
quis do Lmsdowno, était à bord ot a 
itonné ordre au capitaine du Parisian 
d'avoir à continuer sa route.

Le reporter. Croyez-vous que cutlu 
manière d'agir était juntifirble <

M. Choquette. Vous saviez qu’un soûl ' 
cas de maladie contagieuse ost suffisant 
pour propager des maladies du naturo à 
décimer la population du la province, 
voir même du Dominion.

Le reporter—Savez nous co que* pense 
le surintendant do L Quarantaine, M. 
lo docteur Montizamhcrt, au sujet de 
l’état de ch;-su actuel !

M. Choquette. - Depuis (les années 
M. Montizamburt demande avec instan­
ces que lo quai soit allongé ctqu’iin stea­
mer convenable soit mis a sa disposition 
Tant à moi, ajoutait M. Choquette, jo 
croirais manquer à mon devoir do dépu­
té un ne demandant pas au gouverne­
ment fédéral do faire eh sorte quo la 
principale station du quarantaine du 
pays : oit do suit»» mise sur un pied 
d'efficacité. La» plus chers intérêt» du

Entrevue avec M. Choquette
M. V.

Vu le manque d’espace ce n’est qu’.au- 
jourd’hui qu’il nous o3t donné de publier 
lo résultat d’uno entrovuo que notre re­
porter a eu avec M. Choquette au sujet 
delà quarantaine de la Grosse 1,1c.

Le reporter.—M. Choquetto on lue 
dit que ces jours derniers vous êtes allé 
à la Grosse Islu et qu’en conséquence 
vous vous trouvez en mesure de donner 
a l’Electeur tous les renseignements p . 
sibles tant qu'à l'administration de ce 
poste de quarantaine.

M. Choquette.—Oui, i'arrive do 11 

Grosso Isle ot c ost avec pi.dsir quo j’a­
joute que l’organisation de cette sution 
est aussi parfaite que po33Îblc. MM. ici 
docteurs Montizirabort et Coote font 
preuve du plus grand zc-le possible Tous 
los dépendances de la Quarantaine sont 
touues dans un ordre de propreté remar­
quable. Malheureusement ces deux mes­
sieurs, de même que leurs aide», n ont 
pas à leur disposition les moyen* de ren­
dre le service do la quarantaine aussi af­
fectif qu’il devrait l'être.

Le reporter—Auriez-vous T obligeance 
do me dire eu quoi lo service’do la Qua­
rantaine pèche I ■

M. Choquette—Rien de plus aisé. 
D’abord le quai do la Grosse lie est do 
beaucoup trop court; les steamers no 
pouvant y accoster vu qu'il n’y a pas 
assez d'eau. J’ajoute que L yacht a va­
peur mis à la disposition des officiers do 
la Quarantaine Cüt beaucoup trop petit 
et le» médecins font preuve d’un courage 
poussé jusqu’à la témérité quand, dans 
les gros temps, ils vont aborder le» ve3- 
seaux. De plue, chose des plus regretta­
bles, co yacht no peut même trouver 
d’abri Va où il devrait toujours être et il

paystouten 
négligé. Jel 
de parti, ajouta

et rien do devrait ôtro 
; de côté tout esprit 
M. Choquette, et jo no

veux que 1 ■ bien de mon pays.
Notre reporter remercie M. Choquetto 

et lui souhaita bon voyage vu que le 
déput-, le Murtmagny «o mettait do 
suite en route pour le lac fit Jean, eu 
compagnie de Thou. M. Mercier,

Nouvelles religieuses
je Rév. AI. David Gosselin est nom­

mé curé de la paroisse du Cap Santé.
Lafranco e3t transféréLo

de» missions do la l'réfecluro apostoli­
que du 81 Laurent à la euro de St Néréx-, 
comté d » Bollecbasso.

Le rév. M Klie Breton abandonne 
mporairoment le ministère par des rai­

de santé.
Sa Gra-Jeur Mgr Fabre est attendu 

prochainement à la Colombie Anglaise.
Un annonce 3a mort, arrivée à Nelson, 

Miramicbi, N. H-, du Très Révérend 
Michael Ega.i, dans la 81e année de son 
lige, la üSJü du prêtrise et la 5te de mi­
nistère it Nelson. II était probablement 
lo prêtre le plu» Agé du Nouveau-Bruns­
wick.

Fer»oune3
Son Honneur lo jugo H. E. Tasche­

reau, juge do la cour suprême, ut MM. 
Beausoleil et Bergeron, députés ‘à la 
chambre fédérale, sont arrivés en cettu 
ville hier et sont descendus au St 
Louis.

M. lo major Wilson, de la batterie A 
est depa - v.ge à Q lébec.retuur^d’ano cx- 
curson de pcche.lt ..e partira pour Kings­
ton d’ici à uno coniffc de jours.

. '
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SE TIENDRA EN LA

CITE DE QUEBEC
m 5 AU <> SEPTEMBRE 

PROEIIAIX

CHEMIN DE FER

le Quebec Central

25,000, OFFERTES EX PRIX
Fromagerie et beurrerie en opération sur le ter-

^Amusements et relations -le touteyort«n ......
IK-i excursion? et U tran?i>ort îles effets, produis 

(Utrienles. etc. ee feroc • \ île? prix très réduits.
tss entrees pour lt ttiililnux seront fermées e 

2? jioflt, et i*oUr tout » reste le 3 septembre.
On obtiendra le» inf nations desirables, en » axiref* 

saut au Secretaire . i lébec, ou A il. b. U. Stevenson 
no 70, rue St Ga ifcl •Montréal.
GEO. LECLEKE U. 0. JOLY,

Sccrétdrl Président

Grandes Courses de heths
.A. QUEBEC

Lundi le kJ Septembre
De Quebec a la Eouee de l’Ile 

Madame, et retour
Ouvertes à tous les yacths du St-I-aurent, pourvu 

que l'on !«e conforme aux règlements du comité de 
navigation ‘‘Sailing Committee” du CLUB DK 
Y AGI IIS de Québec, qui a été invité à agir comme 
Jn«e | cm-cette occasion ; et leur jugement devra 
être filial. .

Le comité nautique nommé par les Citoyens do 
Quota* recommande que la valeur des prix sui- 
v iiit soient offerts.

Les yacths de 1ère classe 1er prix........... §125.00
•* “ Je “ ........... 50 00

“ 2e ** 1er “ .......... 100 00
“ “ ‘Je “ ........... 60 00

T.es entras devront être faites, par lettres au bu 
i-ui .lu k<-r.:taire No 10 rue Dalhous'c Québec 
a- tut G heure» p. ni. samedi 3 septembre, nn certi- 
fic it de tnemrement devra aussi être fourni pour la 
date ci-haut mentionnée, et cela aux Irais des pro­
priétaires de chaque yacth.

Aucun droit d'entree sera chargé.
« n vayeur et un corps de musique seront mis à la 

d; i-mtion des amateurs, moyennant la modique 
sourie <1- .r0 ct« pour adultes et 25 et s pour les en­
fant • au-dessous de douze ans. Tout le confort pos- 
giM sera fournis aux p.i-sager*.

Pour tiliu d'information» s’adresser au secrétaire 
du comité Le départ devra se faire a midi si le 
veut e*t K-t et à midi trente si le veut est Ouest, 
suivait' la décision du "Sailing comittee.”

M. Anger se tiendra pendant les deux Jours de 
vendredi it samedi pour faire le mesuréin-nt de-» 
yachts.

Si le temps le permet, le vapeur Bienvenu partira 
vers midi u i quai St-André pour accompagner la 
course.

TIIOS. FOTVIN,
P reaident, Secretaire
C »M vl i » MS J. N. GREGORY, C. Y.
24a — 1 J:; _______________ Q- V- C-__________

AUX ESTREPRESEIRS

Ligne (le Qucbcc.>Bostoii, ftcw- 
York et des montagnes 

Blanches

La seule ligne ayant $tu*lout son parcours 
des chars palais et des cJutr" dortoirs 

ans transbordejnent entre 
Québec et Springfield

La route la plus directe et la meilleure 
pour Boston et tous les points de la 

Nouvelle-Angleterre via Sher­
brooke et le lac Mom- 

phramagog

Le et après LUNDI e 20 JUIN 1887, les 
quitteront Québec:

aln

rt de Québec par le bateau pass 
2 h. 15 p. m., de Lévis à 2 h. 45 p. m 
rivée à la Jonction de la Beauce a 4 .
p. m. ; arrivée à Sherbrooke a 8 h. 40 
arrivée à Newport,Yt, il 10 h. 30 p m. • 
vée à Boston a 8 h- 30 a. m ; arrivée 
York à 11 h. 45 a. m.

Les chars jxilai let chars dortoirs Monarque avec 
buffet circuleront Jusqu’à Springfield as ran or- 
dement. •
Mixth—Part de Québec par le l«ateau-passeur à 2 h. 

30 p. m. ; de Lévis à 3 h. 00 p.in. ; arrive à la 
Jonction de la Beauce à Ü h. 45 p. m. ; ar­
rive à St François à 7 h. 45 p. m.

I t. aww arrivent d Québec : 
fixrAEs-—Part de New-York a 4 h. 39 p. m. ; de 

Boston à 7 h. p. ni. ;de Ne*i*ortaüh. a. m., 
arrive à Lévis à 2 h. 20 p. m., et à Québec 

ar le bkteau-patseur à 2 h. 30 p. m. 
alais et chars dortoirs Monarque avec buffet 
ork à Québec sans transbordement.

C
ieNe
il. ris

1 i
.ue S.il:

DES SOUMISSIONS par écrit pour U démohiioi 
reconstruit ion tt reparation de la BUANDcKh . 
rue M-Ur-ule seront reçues par lesou-*-ignc ju».,u’.. 
prémier septrmbre A Ali DI. On pouir.t - ’ 
èpéciflcatioii» au liureau du soussigné 17 *i 
Jacquc0.

F. Alf. St-Laurent.
23 — If J — 2 fs E

Pavillon des Mineur,
RUE ST-LOUIS

-Part de St François à G h. a. m. ; de la Jonc­
tion de la Beauce à 7 h. 25 a. m. ; arrive à 
Lévis à 11 h-15 a. m., et à Québec par lt 
batcau-paaseur à 11 h. 30 a. m.

Crains ra^idts, pas de délai, beau paysaje et rac­
cordements certains.

Les malles et express de New-York et de Boston 
simulent directement sur cette ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les endroits.
Pour billet* et autres informations, s’adresser au 

mreau général des billets, en face de l’ilôt Sain* 
jouis

Des billeis d’excursion le samedi pour toutes les 
(talion» locales et pour Newport (Vt.), valide ipour 
dl r le dimanche et retour le lundi suivant, seront 
•mis pendant la saison d’été, au prix de billets d’al­
ler pour le voyage aller et retour.

JAS R. WOODWARD 
Gérant-général

L II. WALSH,
Gérant général des passag* rs,

Sherbrooke.
Québec, 15 luin 1887.

immenses avantages 
offerts ans acheteurs

jsandeIêductioh
5.’AXS LES PRIX

MARDI et
MERCREDI

6* ci 7 Septembre

FESTIVAL
AUQUEL PRENDRONT PART

300 Executants
SOCIETES CHORALES

--------ET LES--------

CORPS DE MUSIQUE DE 
QUEBEC

----- ASSISTE DE-----

Mademoiselle EMMA IIOWE, Soprano, (de Boston 
Moniteur JOSEPH LAMONTAGNE, Ténor.
Signor KONCONNJ, Basse, (da la Compagnie 

d’üpéra Mapleson)
F. JE1IIN PUUME, Violoniste, (de S. M. le Roi 

des Belges)

u: wnrs ni: MSiip nu gjomc batiilio*
DE MONTRÉAL

et avec la blenvefllante autorisation du Contra 
Amiral Commandant en Chef et de Messieurs 

les officiera de la Frégate

LK COUPS DE XlSUl’E DK LA “'.HISERVE "

-A.TD3VEISSIOISr : 
ri ri Cf S, r)0 CtSf

Marchandises endommagées
Par L, : ru. PEan et la Famée

; AU .MONTANT DE : :

■zr^r7 5 3 O O 0^51

T - —
rS iTPAND NOMBRE DE NOS CONCITOYENS 

faveiit »|ue mou- avons subi dos perte» com»i- 
térahle.-» par .->uiU d’un iuceudie.

Un ijpijpd'tnil, jetc en passant, dans les vitrines de 
«->• rgaslu, suffit puurconetuter les ravages exer-
•A.** corn ueiicement d'iucèmiUu Après avoir
: jui-.lu 5n reg euient satisfaisant avec les coenpa- 

d’assurances, nous avons le*plaisir d'annoncer 
. nos lecteurs «pie nous nommes en position do ven­
ire toutes no» marchandises endommagées et àutrev 
i une réduction plus qu'uni inaire. Notre nombreuse 
•d.cote le est étoniiêu de notre bon marché, et la 
foule .des acheteurs qu'allègent nos comptoirs est 
une preuve évidente que noe prix sont réellement 
bifl. ... * • .’

u,es personnes qui désirent acheter des niardmn- 
-JLeo-d’été et d'automne devront profiter de cette 
iaiM et unique occasion. Nous u.oiisdroit d’espérer 
que le public, en présence d'aussi grands avantages, 
s'eindressera de visiter notre établissement avant 
d’acheter Ailleurs.

Qu’on n’oublie pas notre grande réduction dé 
prix. .

11. GAGJSÔ.V & CIE.
58. Rue de la Couronne

BILLETS EN VENTE chez C. E. Holiwell, vis-à- 
vis L-lîur« au «le Poste—chez A. Lavigne, 56, rue 
de la Fabrique, oü se trouve le plan des sièges rései- 
’"éjetvhezJ A Langlois, libraire, 117, rue Sa':t 
Jc-seph, M-n. vh.

Le tiomb.e de billets c»t Ltrictomcnt limité au 
nombre de places disponibles.

Tiirtcs merits a i heures —Pt-stisal a S bruns
Prtdsts ' ' ’

Il y aura 3 GRANDES PORTES 
D’ENTREE .

I.A SALLE SKUA ÉCLAIRÉE A LA LUMIÈRE 
ÉLECTRIQUE - >

___SOa-81. _________________ f'j

ÜilAP.BQfi ! CHARBON
Vf»"‘ '1ilU:U''u I»r >» l'-rque ■■ Kale jîurrDl, - 

8 U »imcs de Milke»barre,chari<on antbrucite,-pour 
|*ooles a foyer.

- AUSS I—
Toujoun en main toutes sorUm de charbon 

Fer en gueuse,
uriques à feu

L'cke pour fon.’erie, .
tsel, etc.,

A VENDRE EN 1X»TS la roMMO**ITE DE 
.VGJIETÜUBS

W. SIMPSON.

Succession de l’Hon 
Fj. H. J. Duchcsiiay

A VENDRE
Magnifiques Propriétés

—.A.—

STE-MARIE, BEAUCE
1* Une terre fituée au vilUge de Ste-Marie, 

quinze arpenta de l’cglüe contenant environ quatre 
vingt-dix arpents en superficie avec maison d'habi­
tation et dépendances et maison de ferme et dépen­
dances.

habitation prlncip .le eaten ordie parfait, mesure 
40 x 80 pieds, contient lS appartement*,est pourvue 
d’une fournaise à air chau 1 avec-service a eau à 
chaij ne étage, etc, etc. Lun dépendances consistcht 
en un« grauge avec écuries, étables, remises, et/-., 
une ''tocière, un petit jardin d’hiver, une buanderie, 
)’ à légumes. Le» jardins potager» et frui*
' "9F* ni »oig «usement cultive» et contiennent 
o ^ ^ex .t aes vignes.

La.-» biti is sont pan ailment entretenues. Les 
batiments de ferme eont compléta et isolés du re*>f«.

2* Une prairie «le 40 arqients en superficie située 
sur le coté Sud-Ouest de U rivière Chaudière eu face 
^e. la1^crr*’ ci-dessus, avec grange dessus construite.

3 Une terre située au second rang de la paroisse 
de Ste Marie, concession St-Gabriel, contenant envi­
ron quatre-vingt dix arpenta en superficie dont la 
moitié en bois debout. 4 • .

4* Un emplacement de moulin avec pouvoir d'eau 
dans la dite concewdon St-Gabriel.

Pour plu» amples informations, s’adresser à
Theberge & LaRue

' 'î . * < . ' fîotahfes, : ,
Ste-Marie, Beauce. '

ou a H. J. J,’2. Chouinard >
Avocat,

111 Rue Ste-Anne, i^ucbcp.JE

DtEMBXAGBMEXT

M.J.T. DROLET
a tr * importé »»jn établi*,* finer, t an \0 74 
rue ht Jc-»eph fct Roc h, maisen de AJ. Roy. ‘photo 
graph ‘ 1

M -BOLET »e livre tout lurUcullèmTrtWVmix
-ft'*u a r« paration, et h» exéente soot le nlu*

ltd et au plu» lus prix i» Jble. 
lhS7. f .

I/EXl’OSÏ’iÜOX l’RM’IX- 
€1X1,K 1»H 1887

COMITE MJ ESI’OKT

PrÉaidont : Sccrrt.iiro,
Lt-C<,l. Dixjies.nay, Théo. Hamel

PROGRAMME OFFICIEL
Lundi, ô septembfo—10 iiaurus h.Til 

—Tournoi du Têuniit, ouvert n lu Puis- 
anneo, et devant sb continuer' • t.oulé.:-1;^. 
semuine sur les terrains du Qutbm Luu n 
Tennis Clltb, ' -près, do . In. JKirte S»i"t 
Louis. ...

■Mardi, (i septembre’^TO - h: a, i U),— 
Continuation du tournoi c.û"2’t»oiis.: -

2h. 30 i>. m.—Joute do la «roaso en­
tre les clubs lïoyul Cawjlinsnriuja et Qné- 
bec,’ sur les terrains, du Club de la Cross- 
l’hintl*, Grande Allée.' Cùtle-jîiutu dure­
ra 2i h. . . ‘ ■ r- . •

Mercredi, 7 &e»timl,r.e—Tourijioi: de 
Tennis continué. ‘ ’ ,

Jeudi. 8 septembre—10 h ■•».--ui.—': 
Tournoi de Tennis continué. •

Voudrodi, 9 septembre--9 heures a. 
ni.—Joute de ballon (football match), de 
li h., entre le AI.nlrenl football Club, 
champion, ot lo Club Ai Ulcunjc de Qué­
bec. ..... . . _ ___

Cotte joute ainsi quo les suivantes 'au­
ront lieu sur les terrains du club . dt^. la 
crosse Thistle. -, ' f

1 h. p. m.—Jeux militaires à clioval et 
jeux athlétiques, c , ..... .̂.

Jeux militaires • .
lo Heads and' Post. 2o Tent_Peg«ijig. 

3o Bareback Wrestling C- 4o'-Siuokii)o 
Race. -5o >Sp( on Race. bti liidinH Bonÿ 
Race iu costuma. J °' Tilting at Ring.

Des prix variant do ÿô à 810 seront 
offerts aux concurrents heureux dans 
chacune des joutes ci dessus appelées 
jeux militaires.

Le' concours ost opver.t aux . membres 
dos différents corps militaires ■ réguliei-3 
ou volontaires de la ville et.de la provin­
ce de Québec. s ,

Les entrées sont gratuites et devront' 
être faites le ou avant le 8 septembre au 
bureau du socrétairo, (i rue Sault au Ma­
telot, Québec. • t.S •. ,

c î I . ' j
Jeux athlétiques, 2 h. p. m. - .

lo. Course a pici^ tV-uu mille. Premier 
prix, médaille en of ; second prix, mé­
daille en argent. -

2o. Course à pied d’un quart de mille. 
Premier prix, médaille, en or ; second 
prix, médaille ’en argQiâ..

3o Course à barrières—200 verges— 
Premier prix, médail|j fe» ojv; second 
prix, médaille èn argent." " J 

4o Course à pied de 100 verges—Pref 
mier prix, médaille en or ; socond prix, 
médaille en argent. • ' «4 «Ar-urt/-î 

Un droit d’eutréo do 24c. sera payai) 
iu secrétaire lo ou avant le J s cptembj 
ponr chaque course. -

Les compétititeurs lovrout autant que 
possible porter des couleurs distinctives 
qu’ils feront connaître au -secrétaire. Ils 
devront potter un costume les couvrant 
des éptutles ipix genoux. - .. . .

.Pour_que les courses aient- lieu, il fau­
dra au~mptna-.t.Kàis. cqilç.urrejits; .. .

En cas de mauyaqi temps pour1 le joui' 
fixé ap jjro^rr.i^rméjle concours sera mis. 
auTeudemerin. 5,“ ;„ ' '

ôo. Course en-bic.vAÎ! 
mier prix, coupe 
prix, médaille en or.

(io. Course en Bicycle d’un mille. Pre . 
mier prix, médaille en or, second iprijl, 
médaille en argent. -• , j

Les courses à pieds et les couréus en 
bicycles sont ouvertes aux amateurs de 

,-la puissance et tous les concurrents do- 
vront être en -position, iluü^éiÿoigner de 
leur bonne fui comme.^mâteüf-s, .^filils 
sont appelés à le faire. ’ ' f,

Un dro’t d’entrée de 50 contins sérà' 
payable pour chaque course en (bicycle, 
au secrétaire dh : Qoinité en faisal.t l’en- 
tiée'mécéssairo soitr îe,]o\f!ift'à'iiit le:8 -sep,- 
tembreT:,;.' " ;. r i.

Les^éJtfrées pmwJç.Tourrioi de Tennis 
seront £ule4.yitlK' ies mains du Capt. .T. 
F, Burstall, secréSiire du.“ Quebec laivn< 
tennis-club ? on pourra s’adresser '
pour toutes informations, conditions, etc.

Pour l'information de3 intéressés les 
membres du comité exécutif du -f Sport” 
porteront à la boutonnière un ruban 
roùgo sur lequel le. mot “ sport ’ 3era 
imprimé. _ ’ •

Par ordre du comité.
Le .Secrétaire, .

: . Théo. Hamel,
Boîte postale 1091.
Bureau (i, rus Sault-au-Matelot.

icrâp de familles Prît-' 'tyfa l‘> 
c’en argent»; seconcV. ÙffVnixiiUotac 
jr. ft** a-

A QUEBEC

Grandes courses au trot 
sur Thippodrome 

St-Charles

6 EJL7 SEPT.
IJ.CpP.00 OFFERTS EN PRIX

1er JOUR
ChAttamiV. trois .minutes. — Bourse de
, S17Ô.00, dont 8100 au promior et §C0 

au second et 825 au troisième.
Epreuve u>k cinq milles.—Bourse de

U. ’8250 dont 8125-air 1er, 870 au 2e et 
830 au 3e.

Classe de 2.30.—Bôurso do 8275 dont 
an 1er, $75, au. 2e et 840 au 3e.

JOUR ’
Classe de 2.'35—IClievauX appartenant à 

de» éiWÿcs's de cette villo à la dato «o 
cette annonce.’—Bourse de S275 dont 
8115 au 1er, 885 au second, $45 uu3o 
et 30 au 4e.

.OooKSErtuiv E RT K A UX ■ ÉTA LOSS. —Bourse
*---<lo'83if0 dont $ 150' au premier, $100 

au 2éet 850 au 3e><
Ouverte a tous les trotteurs, — 

Bourse de 8400 dont $250 au 1er, $100 
au 2o et $50 airSe,-... .

CONDITIONS.
L’entrée sera de h) pour cent de la Bounee 

dfcvra être payée lors de rinsoription.
“Quatre.entrées et trois à counf.
"Tout éljeval gagnant une courue n’aura droit 

qu'au premier prix. .
'r.Lea réglementa de l’Association Nationale seront 
suivi». .

Tous le» chevaux devront être prêta à entrer dan» 
leur classe* respective à la date de cot avis, le 2D 
août lh$7s • . •

Tou» les conducteurs devront être vêtus d’une 
Jaquq^tcUe «oiu et porter casquette.

l^ca entrées fieront fermées lundi, le 5 septembre 
et elle» devront être adressées au secrétaire-tréso- 
«rr en donnant le nom et la résidence du proprié­
taire, le sexe et la coaleur du chevaL -

Arrangements avec les chemins 
de fer et les bateaux

Le Grand-Jronc, le Pacifique Canadien, le Québec- 
Central, et les bateaux de la Compagnie Richelieu et 
Ontario transporteront les chevaux à moitié prix.

Avec la bienveillante )>ermission du Cul Forsyth 
et des Officiers, la musique de la Cavalerie exécutera 
plusieurs morceaux.

ADMISSION SUR L’HIPPODROME..........26c.
•• . “ L’ESTRADE...................50

J.a vente de boissons spiritueuses est strictemeut 
défendue.

, Les courses commenceront à 1.30 précisés. 
VICTOR CHATEAUYERT,

Prés-Comité des Courses.
D. S. RICK AB Y',

Sec.-Trésorier,
Boite 724 bureau de poste Q.

JOB!JOB!JOB!
1T.0 ddz. Frocs et Caleçons 45c pour 30c. *
iff . " “ en laine de 65c. pour 45c.

‘600 rgA-coton ouaté en coupons de 15c pour 8c. 
U$Qf ‘‘ . “ 18c “ ec.

cachemire noir à 25% de réduction, 
serge - " “ “

» If'1*’' ‘f tweeds " **
• è »V “ valises “ *•

Nus chapeaux à 50% de réduction.

F. X. LEPAGE & GIE
nu; de la Couronne

Corsages en Laine fine
JERSEYS

VTOUS ETALONS MAINTENANT CE QU’IL Y A 
i. v de plus nouveau .dans ce» marchandises.

Serieux cas de. Choiera
Guéri par-le seul usage de i’BAU 

LilNERALE. ST-LEON - ’

M. L. Rohillanl résidant a 
Montreal, rue Notre-Dame, No 

•SSCI, non» aurori*e.^ donner 
ley détails (Hoîvanta :

Jcu.il midi, ressentant de 
grandes doûltur» d|]iU» les in­
testins, ces aoultura étant 
suivies «le biarrhVt et de vc 
nüascmenta, il en cor.cl t que 
C* était Je choléra du pays, .'es 
o iff rance» cou t!u liant 

qu au *»oir, il ie dèci.liTà*faire 
u igc de J'eau minérale St- 
Léon. II.en prit un 'erre 
qui lui d.onha’ boauéou'i de 
80 Jugement, il èrf prit lin 
autre 'erre uii peu ffMrar t.ird, 
e*. enfin un dernier verre « a 
r.uiû qui calma coiiipluteri.. nt 
toutes et» douleurs.

’ lie lenrieiuaii!* qiatln, M. 
Robillord était cd)Wlcteinent 
èiuéri, frais etillsjiéfî .
• Cette Eau jxiur les chotéri-’1 

que» est en vente chez tous 
es détailleurs à 25 cta lé gal­

ion. Deuupid^z-la .\ vetre 
droguist ou-chaz fotrg épicier;

EN GROS- K EN DÉTAIL
----- par-----

MSJ. Giogras, L.ingioÜS.Æ Cie
X6 3. Porîr Uauphin, ({uebcc.

Agents pour la Puissance, de l’eau •*finônJû^t*Leo 
«>- uil e îs-S7 ;

Nous désirons attirer l’atteutiou sur los inarchan 
di. es suivantes :

Jerseys noirs uni»-il.45, §1.65,82.10, $2.30 et §3.50 
Jersey» noirs braidés §1.6’ §1.65, §2.10, §2.30 

tJ.OO et §5.Ou.
Jerseys noirs, genres Norfc k et Yoke, (les plus 

nouveaux), §3.50, §3.76 et S5.0';
I Jerseys noir» perlés de $8.2: à §5.50. Ce qu’il y a 

de plus ueuveau en Jerseys orèmu et autres cou­
leurs.
in L’utilité incontestable de ce vêtement le 

tl}4.pensable aux pâmes.
Bonneterie |*our* Dames, en fil, en coton et en 

cachemire.
Camisoles en cachemire, mérina et Angola. 
Camisoles décolletées avec manches courtes 
Camisoles avec manches courtes et longues. 
Camifioles et vctcinenta complets en laine natu* 

relie (Shetland).
Camisoles en roérino hlono pour 43c.
Ciiales tricoté», coula.• ni très nouvelle».

. Ch.dvS crème et de couleur».
Ediarpes Lawn Tennis depuis 81.50, trèauiou- 

'•ellos et en grand usage.
, Fabrique supérieure en Ganta de Kid pour Dames ; 
universellement reconnus comme les meilleure* 
valeur». .

G LOVE K, FRY & CIE.

1 -ROBES EM MOUSSELINE BLANCHE. BRODEES 
tout à fait iioux vile», £tï.50, §7.51*, §8.00 et $10.50 

Grenadine nui* canevas.
Grrcnadine noire rayée, très-nouvelle.

GJûOyER, FRY & CIE.
H Juin. E

JAS. F. BELT,EAU;
. AOHMX’pK.NERAL D’ASSURANCES

Eilijïce de la Banque Union,
Uo. 66 RUÉ ST PIERRE QtJKBKO.

UUAEOIA.S »’AX«LfcRK*“ Capltl» XS&fbfliht it .g.
Assuranoeimr la vie r,. .,,.*,,,,

ZKS du Con«hi capital:

i*, \ ,V,C9‘ Prc;<\{11 ' Itobcrt Afutei.yji,, Vi..
Pr^idcnt Merchant, II .,.,; " ; Arthu, ’ *
Directeur " BanqueUi; **
C. D. Proctor, Hugh M. Aban, Y 
--fi ucc.éb jauvier ma ». «.

thui l*rc. 
J »

K*
fiôïlR»

SOjjR tli l..> J; ;

re ! Ganipiiie !
. Noue \ enous de recevoir à Is

Pharmacie Centrale
un nouvel appro islonnenitM de C\MnllRE Al 
FINE, qualité ev'.rft

—AUSSI—
Un asHortimeut choisi de

Graines de jardins,
de champs,

etjde fleurs.
PRIX TRES MODERES

Nous avons besoin d’uu JEUNE HOMME reepe( 
table, pour servir comme preotl dan» notre Phai 
made. •

J-no J. LaROOHE & Co.
Ko (17, Rue St-Yalier

ST-SAUVFUR

f'eiisioiiiiat de N.-II. du Sacré- 
Cœur

OTTAWA, RUE RIDEAU
:• i entrée c»i fl> ée à Jeudi, 1er sept.
• » aval.tou,s cxxprioi ncl» »ont offcrls aux Jeu* 

» nu. «elle- qui désirent acquérir une connais-
• p:.,f~ltcde la lntgue anglaise.

< ours do mucique vocale sont dirigé» par une 
raduée du C onscrvatolre de Bostou,

Exposition Provinciale
A QUEBEC

— DU-

5 AU 9 SEPTEMBRE
GUIDËDES 

Œ31 OTELS
— ET —

Maisons de Pensions

QUARTIER ST-LOUIS
HOTEL ST-LOUIS, 31-33, coin de» rue» Ila’dimand 

«t Saint-Loui.c.3 C0 personne», §3, a §3.50 et § 4 par 
jour.

HOTEL RUSSELL, 22 coin des rue» Ste Anne e 
DesJardins, 200 perso-.ne», §3, §3.50 et§4.00 par Jou4.

HOTEL HENCHEY, 31-38-40, rue Ste Anne, 40 
personne», §1.50 à §150 par jour.

HOTEL UNION, Louis Lambert, 55-57, rue Ste.- 
Anne, 20 personnes, §1.60 et 82.00 par jour.

MADAME ANNIE 11ILL, 21, Esplanade, en face 
de U porte St-Jean (en dedans), 4 personne» et plu», 
§1.00 et §2.00 par jour ; pension ang’aiue.

DAME L. VOYHl, 2 , rue Garneau ;
CENTRAL liuUSË (Lufrance), 49, coin de» rue»- 

Couiilard et Garneau ;
DAME J. CONVEY, 15, rue Hcbeit ;
DlLK MARY B LEONARD, 3, rue St-Louis ;
Dllk g. ESCUDIER, 20-22, rue Mont-Cnrmel ;
LEAN DRE FR ECU ET, ILS, rue St-LOUIS • §J.25 

par jour ;
CLEMENT FRECHETTE. 13, rue du Porche ;
DAME JOS H ALLEE, 24, COte de 1 Montagne

QUARTIER MONTCALM
LE LION D’OR, E. O. Boulé, 8‘2-Si, Grande Allée 

eu face du terrain de l’Expo.sition, 40 persoune». 
1 60 à §2.50 par jour : repa» seuls, 50 cts.

QUARTIER DU PALAIS
M. B. QUIRK, 20, Remparts, 15 personnes, 81 et 

§1.50 par jour. Chambre seule 50 cta.
MAD. CHAS. BERNIER, 35, rue Couiilard, 15 

personne», 81.00 par jour. Chambre seule, 60 cta
HOTEL VICTORIA ou du chemin de fer du nord 

Madame Vve Bat ry, 45, rue St'Nicholas, 50 person­
nes §1.00 par Joui. Chambre seul», 50 cts.

HOTEL WINDSOR, P. Jacques, coin de» rues St- 
Paul et St-Nicholas 40 personne», §1.00 par Jour ; 
chambre teule, fcff i ta.

TRANSFER HOTEL, Eugène Bernier, 105, ru<? 
St-Paul, personnes, 76 et» par jour, chambre 
seule, 50 cts.

Capt. JOS DKCIIENE, 33-35t me St-NIchola», 20 
personnes, $1 par Jour, chambre seule 50 cts.

QUEBEC IIOTEL, B. Wagner, 225, rue St-Paul, 
36 pt rsonnes, 75 et- par jour ; chambre seule, 40 c.

PACIFIC HOTEL, Elz. Deiuer», 205-207, tue St 
Paul, 15 personne», §1 par jour ; chambre seule, 50c

HOTEL DU CANAiiA, ÜS, rue Henderson, 15 
personne», §1 et §1.25 par jour.

WINNIPEG HOUSE, rue St-Paul, en face de la 
gare, 25 personnes. 75ct» par jour.

HOTEL F. X. SOUCY, 256-267, rue St-Paul, en face 
de la gare, 12 personnes, §1 par jour ; chambre 
seule 5ü cts.

EUGENE DeCHAMPLÀIN, 70, rue St-Paul, en face 
de la gare, 12 personnes, 75 et» par jour ; ch.«mbre 
teule, 40 cts.

M. JOSEPH ZINGERLE, 65l me St-Jean en de 
dans de la porte, 2 chambres, ÿl par jour ; chambre 
seule, 60 et».

OLIVIER BELANGER, 27, rue du Palais, 30 per­
sonnes, §1.50 par Jour.

QUARTIER ST-JEAN
HOTEL FLORENCE, B. Trudel, me St-Jean, 34 

chambres, $2.50 à §3.50 par jour.
DOMINION HOUSE, Jos Poitras, 107-100, me 

d’Aiguillon, 100 personne», 82.00 par jour.
Mad F. DEBLOIS, 178, rue St-Jean, 15 personnes, 

§1 par jour ; chambre seule, 50 cts.
DAME Vvk BELLE A U, 226, rue St-Jean ;

QUARTIER ST-PIERRE
MOUNTAIN HILL HOUSE, 94, Côte Lamontagne, 

200 personnes, 81,50 et 8Î.OO par jour.
HOTEL BLANCHARD, C. pt N. Pelletier, 2-3, 

Place Notre Dame, 34 chambres, §1.25, §1.5u et §2 
par jour.

DAME Vvk P. LAP1ERRE, 20, rue St-Pierre ;

Quartier Jacques-Cartier
HOTEL QUEBEC, P. Dery k Cie., 92-94-00, rue du 

Pont, 20 chambre», 81.50 par jour.
MAD OIE LOTS, '7!, rue Desfossès, 3 chambres 

§1.00 par jour
CLUB DES MARCHANDS, 212-246, rue Desfos- 

ücs, 12 personne», §1 pur jour, repas 35 cta 
chambre 50 cta.

MADAME ELZEAlt TURCOTTE, No 20 me St- 
Joseph, 7 personnes, 81 par jour ; chambre 50c.

Ste Pétronille, Isle Orleans
CHATEAU BEL-AI R, Ths. Lizottc, 30 chambres, 

$**.00 par jour, bateau compris.

REMARQUES :

Le nombre de personnes incrites pour chaque mai­
son contenue dans la liste est le maximum que cette 
maison puisse recevoir.

Les prix de pension ci-desnis comprennent et la 
chambre et les repos.

Toutes les maisons susdite» peuvent douner à 
toute heure un nombre illimité (le repas.

Cette liste sera complétée au fur et à mesure que 
l’on voudra bien se conformer à l’avis qui a déjà été 
donné.

Pour ’fleure des voyages du bateau qui fait la 
traverse entre Québec et l’tslo d’Orléan3, voir i’anuon 
ce dans une outre colonne

Pour le comité de réception, 
_____________________________N. LE FAISEUR

DE RETOUR
LES MEMBRES

—DU—

SYNDICAT DE QUEBEC
qui sont allés à Toronto examinor un 
STOCK do mnrclmndises diverses qui 
lour nvait die offert privément par une 
des grandes maisons do Toronto sont de 
retour en notre villo après avoir fait 
l’acquisition de co stock qui sera lo JOB 
lo plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Flanelle du toutes los cou­

leurs à 11c.
800 pièces Wincey il tboniises do 20c 

pour 8c.
450 pièces Etoffe à Robes h. 7c, 9c, 10c, 

12c, 15c, étant moins quo la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir de 45c pour

275 douzaines Cants soie noire et cou- 
Icuis à 24c.
En un mot nous offrons les mêmes 

avantages sur co stock que nous nous 
sommes procurés, et dont la listo serait 
Irop longue à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire de tout ost sans contredit 
la balance de nos 1500 doz. do Bas 
cachemire do coulours à 24c. dont nous 
sommes la seulo maison à Québec qui 
posaidu cette marchandise.

N.-B—Nous avons fait en méinotenips 
un achat do 1500 Paires de Couvertes 
que nous no recevrons surnotro demande 
quo la semaine prochaine alin de no pas 
nuiro îi notre grando vonto qui commen­
cera VENDREDI iv midi.

N'achetez pas vos couvertes avant de 
venir voir colles du

SYNDICAT § QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS D B COUVENT
St-Roct,

J. E.ROUSSEAU
- AGENT

des RVJt-^

DORCHESTER
ET DU ROI 

ST R0CH

QUEBEC.

PHOTOGRAPHIE

m, josTbëaudry
Ci-devant opérateur dans les principales maison, de 
Montréal désire informer le public QuebecouolsnnTi 
a ouvert un 1

Atelier PIIOTO<»KAriIiqi;i;
— AU —

No 108, Rue St-George
(COTE D'ABRAHAM)

Il sollicite respectueusement du public une mr 
de patronage, étaut en mesure de d mier pleine-a 
tisfnction.

Ses prix sont comme suit :
Cartes de visite, par doz.................... si m*
Cabinet» •• ...................... 3 5a
Portrait» 8 x 10......................  2 OC»
Vannels par doz............................. .. ’ _ 4 50
Boudoir ** ........................!.!'.*.!! 0 OC*

Les portrait sur zinc eont toujours très-bien réu^sib

Portraits copies et Agrandi:!, une 
spécialité.

Manufacture de Persiennes 
RIDEAUX EN LATTES

Nous devons des remerciements \ MM. le» tuem 
bres du clergé et au public en général j»our le psrro 
nage dont ils ont bien voulu nous honorer iusqt.Yi 
ce jo^r. ’

Nous aimons à les informer que nous serons en 
état à l’avenir de remplir toutes commandes dont 
on voudra bien nous favoriser en un temps relati­
vement court.

Le» matériaux dont nous nous serrons eont de 
1ère qunlité et la confection de notre marchandise 
due à U main des plus habiles ouvrier» a atteint le 
plus haut dégré de perfection.

La PERSIENNE en bjuv» Indispensable, et toute 
église, communauté, édifice publi», magasin, etc, 
devrait s'en nn\n;r.

Fou» nommes toujours heureux d’envoyer sur de­
mande un échantillon gratis.

Toute mesure envoyée par lettre recevra notre 
meilleure attention.

Noua serons toujoun* à la disposition de MM. le? 
Curés, et des communautés religieuse» pour prendre 
les mesures.

Nous pourrons livrer notre marchandise à bord 
des bateaux ou aux chars.

H. ROY & Cie,
COTE DF-S MARCHANDS,

VlLLK DK LkVIS.
(En arrière du magasin de MM. Samson et Dorval,)*

12 août—2 s. EJ

LE PIANO
R. S. Williams & Son

Sa position prédominante est due nu SON PUR 
Et RICHE qui le classe en tète de tout instrument^ 
aux matériaux employés dans sa coiisîrueP.un et 
aux soins dans tou» ie» détails que nécfwrciii la 
construction d'un piawo d-î première classe.

Ci-suit une lette de Sir Cluules Tuppec 
Exposition Coloniale ti »« : ÎTtide 1836

Sc.tion Canadienne,
South Henamgton

Londres S. \V.
15 dec. 1S86.

Mon* ciikr Mojrsir.jR,
En réponse à \ .»trc lettre du 1er courant, je vou* 

informe avec beaucoup de plaisir que le piano que 
j’ai - chetc de votre EX H ELIT, à l’Exposirion Colo­
niale et Indienne m'a donné entière nutibt.ict ion. 

Croyez-moi, mon cher Monsieur,
. Votre sincère___

CHARLES TUPPKK 
Haut commis»aire pour le Canada.

A R. S. Williams Ecr.
Toronto, Ont,

Ce» célèbres piano» sont en vente à Q tébec seule­
ment chez.

BERNARD & ALLAIRÜ
77-70. rue St-Jean. II-V., Onelti

BAZAR ANNUEL
Ce bazar s’ouvrira LUNDI, f SEPTEMBRE p n- 

chain, dan» la salir Jacques-Cartier, Saint li -* h.
C’e-t av*-c une confiance illimitée que lo» os *«n 

6. U. tie Jésus viennent, cette armée eilÇO*.-, f&uo 
appel à la chaiitc du puhl’c. Inutile de jiarler lo :- 
gueinent de leur œuvre, elle est tpisea connue, et i; 
suffira d’éi.uim’-rer le» no-. ibreux hisoin» de c t éta- 
biifsement p ur ranimer le aèle des bienfaiteur» » t 
-.vite, la générosité d*s p’us indifférent». Le nom­
breux twaohi» de cet établissement pour ranimer 
/.éledî.- bici.faitcurd et excita r la genérosiî*- *t"* ■ 
îlus ind.ffér.:ut». Le no.r.hre (les épileptie; ,fc.- ’
fait qii’angiiieiitcr, * elui ne» enfanta trouvés s’r- 
croit san* ccs-tf, les salles sont encombrée» au point 
(U’iliiu* tou» le» jours, refuser des admissions et 
pour faire face 6 toute» ces dépens *, aucune autre 
rc-.-ouree que lo charité du public. Espérons que, 
cette année encore, elle ne fera pas defaut.

J-es personnes qui auraient quelque» articles à 
offrir sont priée» de les adresser à l'IIùpital du* 
Saoré-Cœuur, ou nux Dame» qui ont llobligeanct «le 
de charger de tenir le» tables et dont le» noms sui­

Table St-François d’Afisi: es—Mmes P. DechCne, O. 
Perron, A. Dnnald-cn. _ , .

Table St-Koch—Mme» W. Cairier, J. Benjamin 
Home-eau, J. B. Dion _ _ ,

Table St-Jean Biptiste—Mme» L. Picard, G. Gué- 
roni. Hz. Tremblay. . . „ , „

Table St-Jeseph—Mme» II. Dronin, P. Roussel, H. 
Rousseau, E. Marceau, J. G avel, N. Lochvce, \ \e 
Yaillaucourt . , ^

Table Ste Anne—Mme» Fr» Giguèrc, O. Migrer, 
G. Lavoie, Z. Trudel.

Table <lu Saeré-Cœite—Mmes S. Larocheilo, '* 
Dugal, Déliés V. Lend ux, E. Lemieux, M IhigaL 

Table ^t-Louis—Mme» R. Gelcy, J. Lemarbeau.
T «hic SU-Ange» (loterie)—Dllo» M. .MoflYt, A. 

Molfet, M've W. Pitzuac. r
Table St-Alexandre (Rafraîchissement»—31'»^ *• 

Picard, J. Michaud. ^
L. L. PARADIS, Pto'iDirerteur.

Albert Lemay, L.L.M
AVOCAT

Rue Commerciale, Levis
Au-dessn’ du nuujasin d'épiceries de 

M. Joshua Thompson,
En face de la CalBBe d’Econoinio

M. LKMAY, ci-devant de lo eocldté Parvesa *« 
Le may, a transporté son bureau à l’adresse ci-r 

ontionnée. . ., w,»
m HEURES DE RUREAU .-—De 8.S0 h. a.m.

A VENDRE
Briques ! Briques

MM. DEPUIS CIE., de St-Thomas de 
gny. désirent rir.er le public qu IL ont c 
nuellemci.t eu vente un »U*ok oonsldéraric a. 
ues à de? pri « modères.
410J uinlb87 U«r JE
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L’E J, KGXEüR

FEU1LLTT0N DE L'ELECTEUR

[jFlS EN BLMC

—PAR-

milkif collins

p.ui- uaror à cetto difficulté, noua 
r ... moyen: c’était demoyen 

er pur
°8'Ifi' ln réponse de l'a70cat. 
p0,a ’ '■ ■—»“♦*“ ••eqaète dans 

lequel je do-

„avon» qu'un 
DUS
j’ajôu'ui" donc cette requête

„ f.ire ad-eeser pur un mobsager nous l*11” „ _ i'ntAAflt
spl
„D ,,081-scriptum, par
U .irtlui que lemesi-agw-----D~-----

ru U le train du matin, par
je mesbager chargé de lu

r^eonbO I"U le train d“-, • -
réP° \ L„. heureB ; il arriverait, à onze neuiuo , -----

notre Btution verBune^ heu, e
vingt minute», et pourrait être ru, lu
VI > ,.i.w ltor-Park sur leu doux heu- a «ï tard. Il devait avoir 
rC8,rfon-iijne de me demander, do 
Knomkeaux queutions de qui 
1ce fût, excepté aux pennes, et 
Sut de no remettre qua moi la 
lettre dont il serait chargé. _

-Dans le cas où B,r Perc.val re- 
Ticndrait domain avant deux heures, 
dH'ima bœur.ce que voue avez 
de mieux è faire eut de vous prome­
ner toute la matinée dans 1 enclos, 
avec votre livre ou votre ouvrage, 
et de ne paraître au chateau que
lorsque le mewager aura eu le temps
cTy à lie arrivé avec la lettie. Jo 
l’attendrai ici louto la matinée, afin 
d’être en guide contre n’importe 
quelle mauvaise chance ou réim­
porte quelle erreur. Moyennant la 
bonne exécution de ce plan, j’espère 
tt je penBe que nous éviterons d’ètre 
pii-os au dépouivu. Et maintenant, 
descendons au salon. Nous ferions 
naître des soupçons, si nous demeu 
rions trop longtemps enfermées en­
semble.

—Des soupçons? répéta-t-cllo. De 
qui pouvons-nous exciter les soiip- 
çons, maintenant quo sir Percivul 
u’ebt plus au château ? Est-ce du 
comte Fosco que vous voulez parler? 

—Peut-être bien, Laura 
—Vous commencez, Marian, à ne 

l'aimer guère plus que je no l’aime 
moi-même.

— Non ; car vous avez pour lui 
une Eorto do haine. Or la haine est 
toujours plus ou moins associée 
avec le mépris ; — et jo ue puis rien 
voir, chez le comte, qui mérite cc 
dernier sentiment.

— Il ne vous fait pas peur cepen­
dant, n'ost-il pas vrai ?

—Eh ! mais.... peut-être un peu. 
— Vous le craignez, après cette 

intervention d’aujourd’hui qui nous 
a été si favorable ?

— Oui- Et cetteiutervention me­
mo m’a donné plus à craindre que la 
violence do sir Porcival. Kappelez- 
voue co quejjje vous disais hier dans 
la bibliothèque. Quoi que vous fas 
eiez, Laura, gardez - vous d’avoir le 
comte pour ennemi ! ...

Nous descendîmes. Laura entra 
dans le salon, tandis que je travor 
sais le vestibule, ma lettre ù la main 
pour la joter dans la boîte accrochée 
au mur, en face de moi.

La porto du château était ouver­
te, et au moment où jo passais de­
vant , je vis le comto Fosco et on 
femme causant ensomblo, debout sur 
les degrés extérieurs, et la figure 
tournée de mon côté.

La comtesse entra soub le vestibu­
le, peutêtro un peu vite, et me de­
manda si jo pouvais lui accorder 
cinq minutes de conversation parti 
c lie-e. Légèrement étonnée d’un 
pareil appel, à moi fait j ar cetto 
troide personne, je jetai ma lettre 
dans la boîte et me mis ensuite à sa 
disposition. Elle prit mon bras avec 
une cordialité, uno familiarité il u 
sitées, et au lieu de mo conduire en 
quelque cbambro vide, m’entraîna 
doucemeut avec elle vers co gazon 
qui formo ceinture autour du bas; in 
do la cour.

Quand nous ' passâmes devant le 
comte, sur le perron, il salua, sou 
rit, et ronîra tout aussitôt dans la 
maison, poussant après lui, m .fe 
sans ia former positivement, la por­
te du vestibule.

La comtesse me fit faire, à ti è»- 
petits pas, le tour du grand bassin. 
Jo m’étais attenduo à quelque coi.îi- 
dcnco extraordinaire, et m’étonna: 
do voir que la communication so- 
lmnello do m dame Fosco so b >r- 
nait à m’atsurer poliment de la sy n- 
pathioquojo lui inspirais depuio h 
acèno do lu bibliothèque. Son mari 
lui avait parlé de tout do qui s'y 
était passé, et de la conduito in. o- 
lente que sir Percivul avait ton-la 
envers moi Elle en était ci choquée, 
si peinée, pour mon compte et pour 
celui de Laura, qu’elle avait nn-é é 
si quelque chose do pareil arrivai! 
encore, de marquer, en quittant le 
château, sa désappiobation dos p:o- 
cédés de sir Percivul. Le comte u\ai: 
approuve sou idée ; elle espérait bien 
que je l'appiouverais à mon tour.”

Je trouvais lâ démarcho assez 
singulière do la part d’une personne 
aussi remarquablement réservée quo 
l’était madame Fosco, — et surtout 
après les ) a roi es un pou vives qui 
nous avions eihungées, le matin me­
me, durant la conversation tenue au 
bord du lac. Néanmoins, mon devoir 
était bien clairement d’accueillir 
avec une courtoisie uffoctuoiso les 
avances cordiales et polies d’une 
femme plus âgée quo moi. Je répon­
dis on conséquence à la comtesse 
sur le ton qu’ello avait pris ; et ju­
geant ensuite que, do part et d’au­
tre, tout le necessaire était dit, j'es­
sayai do rentrer au château.

Mai» n._u ann- F-:sco puiaissait té 
tolue è ne pointso séparer do moi, 
1G — ce qui mVfonija bien davpnta

go, — réso'uo à bavarder. Elle, jus­
qu’alors la plus silencieuse des fem 
mes, mo poursuivait maintenant do 
lieux communs, abondamment Mr , 
loppés, sur les rapports des femme.-, 
avec leurs maris, sur le désaccord do 
sir P. re val et do Laura sur son pro- 
| le bo. h ur conjuga', sur la condir. 
to quo fi n M. Fairliu avait tenu vis- 
à-vis d’elle dans l'nlfaire il t leg-*, t-i, 
sur une dsmi-do z ino d’autres sùjns 
si bien qu’el'e mo retint à faire et ù 
n faire le tour du bassin pendant 
une benno demi houro au bout do la­
quelle j’é'ais aussi lasso qu’ennuyée.
Huit qu'elle s'en aperçût ou non, _
co que je ne puis dire, — cllo s’arrê­
ta tout aussi soudainement qu’elio 
avait connu >nco, — jo‘a un rtgai-d 
vers la porte du château, — reprit 
on un u 6ta t kos manière:1 glaciales 
d’cile-rnemo lâcha mon b as tandis 
quo je cherchai r encore un piétoxte 
pour me débarrassor do ces confi­
dences intimes

Enpomsint lapour i entrer dans 
le vesiibule. je me retrouvai tout à 
coup faco â face avec le comte. Il 
mettait justement une lottro dans la 
boîto.

L’opération terminée, il me deman­
da où javais hvssé madame Fosco. Jo 
lui dis, et il sortit parla porto du 
vestibulo, immédiatement pour aller 
rejoindre sa femmo. Le tou qu’il 
avait pris en mo parlant était si ex 
tradinaireniont calmo, je dirai pres­
que abattu, que jo mo retournai pour 
le suivie du regard, demandant s’il 
était malade, ou seulement do mau­
vaise humeur.

Pourquoi ma première démarcho 
fut-ello ensuite d’allertout droit vois 
la boîto d’on retirer ma lettre, et do 
l’examior attentivement sous le coup 
d’uno vaguo méfiance ? Pourquoi co 
second examen fit-il naitro immédia­
tement dans mon esprit l’idée d'ap­
poser. pour plus do securité, mon 
cahet Hur l’enveloppe ? — Ce sont 
là des mystères que jo ne saurais 
comment approfondir. Les femmes 
chacun le sait, agissent continuelle­
ment et vertu d’impulsions qu’elles 
no pourraiont s’expliquer à elles-mê­
mes : je mo borne donc à supposer 
qu’une do ces impulsions fut la cau­
se cachée de mou inoxplicablo con­
duito on cette occasion.

A quelquo iufluonoo quo j’eusse 
obéi, je duo me féliciter d’y avoir cé­
dé, aussitôt quejo m’apprêtai, reve­
nue dans ma chambre, a scollor ma 
lettre . J’avais primitivement for­
mé l'onveloppo, ainsi que cela bo 
fait, en humectant l’extrémité gom­
mée et ou l’appuyant sur le papier 
qu’olle recouvre et lorsque je l’eprou- 
vai du doigt, apres trots grands 
quarts- d’heuro écoulés, l'enveloppe 
s'ouvrit, à l’instant, sans rester collée 
et sansj se déchirer. Peut être ne 
l’avais-jo pas suffisamment piobséo ? 
peut être y avait-il quelque defaut 
uans la gumruo dostiuéo à produire 
t’aiiheronce des deux papiers ?

Ou peut-eire ........... —Non ! cot­
te conjecture qui s’ofl'ro à mon esprit 
ino révolté, rien queü’y songer. Jo 
n’aunerais pas a eu souiller cos pa­
ges sur lesquelles mon regard s’ar­
rêtera plus d une fois encore.

J'ai | rosque peur do demain, — 
tant il amènera d'incidents que ma 
prudence et m* n sang froid peuvent 
seuls conduire a bon do tin. En tout 
cas il y a deux précautions que je no 
risque pas d’oublier . Il faut mettre 
un grund toin à garder vis-à vis du 
comte les dehors do l’amitié, et il 
la diabieu fane le guet, au moment 
uù arrivera le messager do M.Kyrie 
apportant ta réponse à ma lettre.

“ njuiu. ” — Lorsque l’houro du 
dîner nous a réunis de nouveau, le 
comte Fosco itaii rendu a ses bon­
nes dispositions ordinaires. Il s'etf -r- 
çuitdo nous intéresser di douons 
amuser comme s’il ru, eu à cœur 
d’ctïacur de nos souvenirs tout ce 
qui s’étuit passé, cetto apres rnidi, 
nulls la bibliothèque Ses aventures 
do voyage vivement racontées, d’a­
musantes anecdotes sur les person­
nages remarquables qu’il a ,encon- 
Uéb a l’étranger, des comparaisons 
originates entre lus coutumes socia­
les dis diverses nations, et dos exem­
ples a l’appui, indilléi eminent em­
pruntes a des femmes do tous les 
pays d'Europe; les divertissantes 
confessions ue-s innocentes folies de* 
sa jeunesse, alors qu’il était l’hom­
me a la modo d’une ville italienne 
ue second ordre, alors qu’il écrivait 
U’absuidoï romans, trid-.-s à lafiau 
çuise, pour uno feuille italienne éga­
lement de second oldie; tout Cola se 
succédait bur bus lèvres avec tant 
de naturel et do gaieté, lout cela la.- 
suiit uu appel en meme temps si di­
rect et si adroit a nos oui iosites ui- 
Vol'sos, a l'in oret dout chacal IJ 0 de 
nous é ait sus* eplible, que Laura et' 
moi finîmes pur l'écouter aussi atten- 
iivemeiil, et, — Vcyez i incon.-c- 
l(nonce!—avec autant d’aduiiraueu 
que madame Fosco elle-inrme.

Les femmes peuvent lésister a 
l’amour d'un homme, â sa réputa­
tion, a bds avantages extériouis de 
sa prodigalité ; mais non pas a la la» 
guo doieo d'un homme qui bait com­
ment leur parler.

Après lo diner et taudis que Fini 
pression favorable qu’il avait pro 
duiLo sur nous était encore dans iou- 
to sa vivacité, le coru te se retira mo­
destement pour aller lire dans lu bi­
bliothèque.

Laura proposa de nous promener 
dans l'endos pour savourer les dou­
ceurs d'uuo longue si i .cJ été. Les 
plus simples- égards nous pi e. on- 
vaicut do demander a madame lés­
ée s’il lui plairait de se joindre à i. jus 
mais, cette fuis, elle av et salis d ntte 
sa consigne rtçuc u’av.moo, et i eus 
plia de vouloir bion l’oxcuscr.

FIN CUT

manufacturai

PAS

J. POIRIER
90-92, RUE DES COMMISSAIRES

QUEBEC
<G-

Fumons du bon Tabac
Excellents Tabacs Canadiens.

M. J. POIRIER offre en vente deux sortes de 
tabac de qualité supérieure. Le public fumeur est 
prié de e'en procurer et d'en faire l’et&ai. 11 ne pour­
ra certainement plu» e'en passer. A tuks bon 
mauciik. En gro9 et en detail.

ÆsTEn vente i he/ tous les Epiriere et A lafubriq- e

93, rue DES COMMISSAIRES
ST.-KOCH

fc 1 ir, JiE

F. ALF. ST LAURENT
Encunteur et Marchand a com­

mission
Se ll fabriquant de la célèbre Peinture Elastique 

a l’Epreuve du feu et de l’eau la plus économique, 
la plus durable ; elle n’est surpassée par aucune 
peinture dans le marché par sa qualité et sa du 
rée —AUSSI—

Huile noire pour toit», oxide de Fer, etc.
Airent pour la vente d'instruments agricole, tel* 

que Faucheuses, Moissonneuse’', Lieuses, Râteaux. 
Presses â foin, Charrue», llerses, Semoirs, Hache 
Pailles. Haches légumes, Cribles, etc, etc.

P. S. Le soussigné a aussi eu main une grand» 
quantité de Voitures de Seconde mains,

F. ALFRED ST. LAURENT, 
No. 17, rue St-Jac ata,

basse-V 111e

Hotel Canadien
CHATEAU-RICHE R

M, Louis L’heureux annonce au public voyageur 
qu’aprés avoir fait subir au spacieux immeuble 
qu'il occupe des agrandissements et des restaura­
tions considérable», il y u ouvert uu hotel qui sera 
tenu sur un excellent pied. Bonne table, bon lit, 
chambres spacieuses et confortables,lnjimes écuries : 
le voyageur est certain de trouver tout cela, aux 
prix les plus raisonnables, en s’adressant â i’

HOTEL CANADIEN
au pied de lii cote de l’eglise
Les familles qui désirent passer la belle saison de 

la campagne ne peuvent faire un meilleur choix 
qu'en allant se fixer en cet endroit charmant de la 
cOte Beaupré.

Québec, 5 juillet 18S7. 1ms

CADEAUX
Petitos Ch .ines en or, en argent en onyx. 
Epingles i. mtées en or et argent.
Boutons eu or pour manenettes, Epingle!te 

Chaînes etc.
Boites à toilette e.i plucJie ef Enins.
Boites à Carte», Bourse» Boii.es â Cigarres et à Ci­

garettes. *
Articles en cuivre, Encriers Coûteux à papier, 

etc.
Poupées, Jouets Jeux.

G. SEIFüIiT
EVKOI'E VN lîYf. i Vit

.74, rue de ia Fabriquev

. .......—^,T. —

Vapour Orleans
A partir du 10 maJ 1887, ce v&penr quitttera

. LTSLE QUEBEC
6 15 a m 15 a m
8 00 a m 16 a m

lu Ot* •» .a» li Ov J, tu
1 30 {» m 2 3- p rr.
3 30 r. m 4 4fc |» m
5 39 ;> m 6 15 p m

DIMANCHE
11 30 u m 1 00 p m

1 45 p m 2 GO p ni
4 O) > .i 6 09 pui
0 00 p m

Le-« dim «fiche* lej prix depar*ag* fRemntles num*
:Kiur l ier 8t Jo*ci ï. i l’au bout 1m j fsle

Le- i u de fên*»- ' i Orié.nna p.ir?.ir.i «le l’oie e
Quebec a 8 heure» du . :utin. J. h.

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
'apt Décrochera, laie era 0*? temp» ct le» tir.
ances le permettar»*) jmuit
vEVV LIVERPOOL QUEBEC

5 15 ô Xi a m
S 00 9 DO â m

10 l> : il 30 9, m
1 00 i 00 •» R»
3 00 4 d» ? n*
6 00 0 16 p n.

DIMANCHE
2 00 1 30 p m
6 00 3 Of- 9 in 

ü f.4) .» ni
(Arrêtant à St Romuald et au quai de lit Bo

Siilery, eu montant *‘i de^.endani 
Tou les samedi* il .y an a u«. voyage de St -Rc 

nuaM et Siilery i Q »éb*î . A 7 heu- i? r*. ni

Paul Parent,
Ferblantier,

Flombier,
Coiioreir

-----ST-----

Poseur û’Appareils jrà2
, RUE ST-FaTTsIGE

QUEBEC

Le soussigné Ldonne «es pra*.i(jtjei e*. b* i nM. 
-n •'ftuT,l .|U’.I execute-ti toutes «or es tl'o.i ,-»gi: 
sous le plus cour* délai et à des prix .iefla.it Cjutt 
ociiipétition.

U aoOt 18o7 î u—JE

Uni versite-La v al
L’on vertu e .1»» co-ir; de la Faculté des \r‘‘ au 

lieu K»m*li, ü ueptrn bre.
J. C. U. Lakla m î.

bec. o.-L
uoiU ' y T. -

LOTERIE
de colonisation

Suiis lo patronage de I. LF. CL'KK À. LAKM.IT

CLASSE L)
Tirages, le troisième Mercredi de 

chaque mois.
Le quatrième tirage mensuel aur. 

lieu le

MERCREDI

21 SEPT. 1887
-A. 2IHIEURES T=» TUT

VALEÜR DES LOTS I

$60000
Premiere Sérié

Valeur des hits.................. 950,000.00
Crus lot, un immeuble.........  5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble...............................d* $5,000 $5 000
2 Immeubles.............................d» 2,000 2 COO
8 Piano»...................................  d« 800 g!000

10 Terrains à Montréal..............de 200 1000
15 Ameublements.................. de 200 S.’ooo

20 do   de 100 2,000
U)0 Montte» d’or.......................... de M 6 000

l,0T0 Montres d'argent............... de 20 2o’o00
1,000 Montrée d’argent................ de 10 10,’oW

2,147 Lots râlant lëÔcfc

$1.00 LE BILLET

Deuxieme Sérié
Valeur des lots...................... $10,000
Iros lot, un immeuble at......... 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble..........................de $1,000 fl.OOo
2 Immeuble»....................... de 600 1,00*
4 Voitures............................de 260 1,00<

60 Chaîne» d’or.................... de 40 a!<XX
1000 Service de toilette.......... de 6 t.üo*

1057 Lot» valant $10,00

25 Cts le Billet
.E SECRETAIRE,

S. B. LEFEBVRli,
BUREAU :

19, rue St-JuaputH,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente de» billet» k Québ* 

No. 88. rue d'Aiiruilloa

JB VIENS DE RECEVOIR A L'OCCASION DES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
«le beaux iiis. i umeul» quTI y ait en Cniuuln, consistant en 

l»iiu«os a queue («le tous les formats) pianos droits 
(Bouveaux modèles) pianas carres et orgue» 

de chapelles ct do salons

PIAN
HAZELTON KNABE

FISCHER DOIèTUIOir
Bt les Orgues - Harmonium 3 “DOMINION

Tou» Instrument» de okoU, de nouveaux etjleeu nlunce daue leur genre et ne ee tamvant nulle i»a 
aille are.

Lee pereonnee décimal un tnetnuuant de choix k ui. p lv raieonnable devraient venir vUltcr mon 
aeoortliuent et peeethle, or écrire pour catalogue» Illustré*

L. E. N. P BATTE,
S*ul agent pour la Provinco do Quoboo

1676, U E NOTRE - DAME, MONTREAL, 1076

LA MAISON
rpiTIS

57-RUE SAIN7-PAUL--57
Tient toujours le premier rang pour les bas 
prix, la variété et la pur etc de son stock d»

Biscuits,
Confiseries,

Oh ( c
\-------- o o o------------

Une eonnuoude d’essai vous en convain^a

EN GROS SEULEMENT
WX«. SU, Pur Telephone.

'SSâz.
LIGNE DEISTE-ANNE

Le et après e 20 mal le vapeui

<fi BROTHERS ”Z à
voyagera comme suit : CTH

11 laissera Québec tous les dimanchee lundi»,|mer­
credi», Jeudi» «t vendredis à 6 a. m.

Au retoui lo VAPKUK loiusera Ste-Anne ver*
3 hrs. p. m.

Les mardi» et samedi» le vapeur laissera Québe 
lans le courant de la journée et suivant la marée.

Le retour aura lieu le »oir.
Toute e société», eligieuso» et odrlltts qui voudralen 

>rgani»er uu pélérinage pourront engager oe vapeu 
t de» condition» avantageunee en $ editesnnl 
■api tain a a.i vapeur,

ELZEAR FORTIER,
CAPITA,

a x 1 mus (pii visitent le saebuairt 
e ïiu Anne de Beaupré

D'après un arrangement conclu entre les 1 
du quai de S te Anne et ceux du bateau à vapeut 
Dn thers, tou» les pelerin» et passagers du dit 
teau qui ne seront uiunw d’un» carte k bord 
bateau pour le pastuge eai le dit quai, 7 
aocè» sans autre charge.

Le» prciu-iétairee du dit quai n’exigeront paie* 
ment nue do» personne» non wuntoa de telle» cartee]

StQ Anne de B'aupaé, 23 Juin 1887.
aNAZAIKK SIMARD,

Un des propriéiol-ee du cnolS

iOL VERT URE DE CLASSE

Academie Commerciale
DE ST.-ROOH

Lee classes de cette ingtitutlon'e’acurriront JEUDI 
!e 1er prochain a 9 hr» da matin. Le
’'ruü«;aiM, l’Anglais, le Calcul dans toute» tes parties, 
. « mue .le» Livre», en un mot toute» le» bran» ne» 

■oiiinicit iules y heront enssignéc» d’une manière; 
>ratique. Al’vtant OMuré un local spacieux, jv 
«urr»i donnvr aux tit-ves tout le confort p*»sd- 
•le. Un professeur u’auglais, ue parlant pa> un
ot de franvuis sera charge de rciuteignement dv 

et te langue.
Si Je iev’01» un encouragement satisfairant, mon 

■cole ve transformera eu uu collège comme -jial 
>u* la dirc(*tion de trois profcMour* distiuguén vsc 

.ne da» c preparatoirâ «le lutiu. Uu» heurt d’é .ude 
era donnée tou» lt« jour» aprèe U .cla/we. Four 
•lus ui^le» informations s’aurettser k mou doiuicîU*

No 88 Rue St-Fr&ncois
On e?*t nrié «le »e presenter le 1er et le 2 pour 17.ua 

ription J«îh elèves.

Jules Cloutier,
23 a—L ms-J K PROFEbbKU R.

MAGASIN DE 7c. ET UNE PIASTRE 
ZEETCsr^ ÏTBTT

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT

Or&nde Koduotlon de 70 pour cent sur toun les ofl'ots oademmagoa
-----PAIt LE ------

Feu, TEau et la Fumee
o o o — -— 

i.t‘* '■’O! R CETTE UR AN M REDUCTIONNOUS INVITONS LES DAMES ET LES MBS8IEUR8 A 
et Mbeter les effets praequs pour ifsu.

‘200 Albums d» toute» sortes, voiture» d'enfant, vase», -ut «J» h . au, louets, Pots k Tabac, arge >t«rie, 
ferblanterie etc,, etc.

AUEE1 >—250 milles agoras légèrement endommagé* p«r 1» fume».

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH

Au Magasin de 7c. et, une Piastre

CHARBON ! CHARBON !
LA 8BULB MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU ‘'Ll.B L’IMPORTE 
ELLE-MEME DBS MINES AMERICAINES

NOUVELLE SOCIET 2.
il. J B. RLOUIN. TilLU-c., nul »>alt K^i

1.lient UejiulP .|uc-lq.n- »«ni|i§ pour eau.»: d­
. !r. . i i,,, r da Ijom-lr. ub J«ue. ulUeursV-.-

.-t .- >1 ... M.l'.iKKCV
i : .t,!i i«,.o ni .c uoutiaiiv». «ous Ir

ïLÜÜIN & MORENCY,
TAiLH-iÜRS

V„ 2S, RIT») XFiiiE DAME
BASSE-VILLE

eu, MAISON ,d«U 11,1 pluileura b,rgw d. o* chart ion dtpul. I. prluMtnp, «t m tMolt tout,, 
Mmalna. Tout It oharboa ItiyerU paa cjl. et du charbon Irala «t n jn du charbcn qui a lu espoté mi 
« quala depuis un* «u daux uol«, ot qui (ait une «norme dlfftreni-. pour la durée.

Totu Iw oharbon, rendu» pu elle viennent du mlnu par b»ri(... tt nos par rollletM tt qui fait 
la charbon rrl beaucoup plun net. .. . ,

Tout en rnmerctnnt le pnhllo en ginéml pour l'encouragement q .'U noua n deané pan U pa*e«, no» 
a^idrooa qu'il vaudra bien noua oootlauer oe mima eooouraqement k t'avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Gingras & Oie

107 Rue St-Pierre ct 194 Rue St-Paul.

BIEREETPORTER LABATT
Lee boissons par excellence par le» chaleurs oont les CELEBRES BIERE ET PORTER LABATT d

,-<>DI^Ü d1ui Laulu autorité, médicale, en recommandent l'iunje comme tonique et oomme la lrrauvâ|(n 
lv plu. favorable a la aanté. L'analyu du tbiv. P. J. K. Faj;t-, profeeeeur de chimie de l'UnlveralM Laval 
rroûve qu'il, tant fabriquée ave. le. meilleure» c ualiU-» d orZe et de houblon et qu il» peuvent rivaliser 

*a>eu le» meilleure* bière, et a Importée, et ne contiennent ni acide, ni autre. Ingrédients nuisibles h
1. ttiiU. llt L UM de Ij0ndon recon me la meilleure du Canada par la contrefaçon St l'imita- 
li-m du VEKITABLK UKLLK par de» brveaeu.» et embouteilleur» peu acrupuleux.

POUR IiA BELLE SAISON, achetez la célébré Biere et Porter 
Lubatt, Loudou, et n’en prenez point d’autre en substitution, .

H. Y. MONTREUIL, “ “Sw.
p S Fn niAiii» le stock le plus con*i(lérable «le Québec de Bière en Bouteilles.

, nv,ll ‘ ~ ' K '"th____________ _ 6 in»

A VENDRE
juarniO iue terre de cent arpent en culture k 

(«nJLMt *rp*. tn de l'église Kte Julie et k un mille 
• ir 7» elation— »vee m»i*<;n, grange et hangarl en 

l jMaflait ordr-. 1>* terr* «t bien prej arée pour i. »m* 
-/(.« *t„ ;tl. ultuie «IC h.érwul«n».
CtiuJitb iu irt» ucile*.S’u !r«N«*r i

LOUIS RO HE RO E, Marchais I,
S te Julie, 

Somerset

MM. Hl.oUIN A MORENCY out l’honneurd*i. for
nid I***!,-» u ni* et 1* publie qu’iU »jnt prkha k r nov- 
v.yir c tucJtcr bsmp- ‘e fias c.>urt délai toute* le» 
»mu. .ndea qu’on voudra Lieu U u uuafWr.

j. a' bijoüin,
L. Il MOIVEN'. r.

« J E

COLLEGE 1IOXTMACSNY
tT-THOMAS

L’ouveit.ire d . c.-isa*-» de « et ctablia>«rtnant aura 
1.•»« •«• 13 ùiptenibre. !.«>« peneiouuair«a dcvruut 
utrc( l» veille. L*: Ofiiir. «.*vU«!c» qu'on suit au 
y D vfre.-ne e t pratiqué et uropre â former lo* 
<e. n - aux affaire^ liirn 1.» deux langue» :
’ .. ,‘é .- pour '"t 'ie. Il y ?» *ix heure» de c aste

: .r u *.*t tu» Ht avec ordre d’après un régi# • 
.tient *u»vi 'c pre» j ar de* professeurs d'expéricr.c 

i*. ir e .ii(liU«»i*v, etc, faire la demande du pr>»- 
pedtav. Le piano y tut enseigné.

1 août- loi JE

tVûiiMr, 17 k/jùt \bH7. 
(L.J.- 2 u.».

Aiyit, Pelletitr & Fontaine
AVOCATS

,3î«. Ill, Cote «le 1» Moutunm*
Baase-VUle, Q

a. xvy</r.
l. r. ria.LCTiEP.. u t m.L* FOVT*l*E U LO. ____________

Canada \ _
Province de Qué»>eo \ COUR SUPERIEURE 

District de Montmagny /
No 78

DAME ADELINE DUMAS, épouse commune en 
biens de JA)Ul& PHILIPPE GAGNON da la pa* 
roisse do St-Roch doe Aulnaiee, marchand

Demanderesse • Ti J
LOUIS PHILIPPE GAONON du même lieu

Défendeur.
Une a/.-tiou en séparation de Mens e été instituée 

en cette came le deux août l.nS7.
BEDARD, DKCIIENE L DOKION^

M Pr«A?<. tls la Déni,
Montreagny, 17 août 1887.

EN DtCHAfiCEMÎifr

SEMIKAJRL I>E «iCEBEC
» i/o n air* d ** « 
ï TE vi ; ; - ?» 
’ veille ve ^ $e* >
\ 1- . •

. r»? u 7RO,t‘ ** •
c. air» di ront entrer la

]jk lar»|ue Peerw, le Newcastle, 400 tonnes da 
meilleur charton pour forgeione. plu* b^* prix 
«lu uutrehé.

RO BT BORLAND k OIE, 
11*, r. •: -1 Pienr,

20 août Is E

“ b VU”
JOUKN'IL bt uaxix

PI PL K i* I > LUS JOVP3

J. L KO. P , rtr» 
Diicctnr,

PRIX DE L’aL'o : Edit1**** o*ict!i*r»'*. >'<*0 jn r tin.;. ; en lubdoi a .ir# ; «m'e
1 S3I :— Impression» Je toute» sorts*, t»- feu que 

TSt^s do comptes, tuocums, btaxe» «:« Cour, de 
L.llrt-, etc $fi'LAM0NDJ.4 CIE

0664



L’ELECTEUR
r*ii \< \ Tf n

La semaine de l’exposition
I'rojrraumie «I’amnscincnts

Outre le programme du comité du 
sport que nous avons déjà fait connaître 
il y num les grandes courses suivait- 
tC3 !

Hippodrome St Charles, mardi^ et 
mercredi (i et 7 septembre 1887, $1,650.- 
IX) en prix.

premier .iorn
Classe do trois minutes— Bourses do 

$175.03, dont $100.00 nu promior, $50.­
00 au deuxième et $25.00 au troisio-
I11C»

Epreuve de cinq millcB—Bourse ^ de 
$225.00, dont $125.00 au premier, $70. 
00 nu deuxième et $30.00 au troisiè­
me.

Classe de 2.80- 
dont $160.00 au 
deuxième, $40.00 au troisième.

Bourse do $275.00, 
premier, $75.00 au

SECOND JOUR

Classe iui-2.35—Chevaux appartenant 
à des citoyens do cette ville à la date du 
20 août—Bourse de $275.00, dont $115.­
00 au premier, $85.00 au deuxième, 
$15.00 au troisième et $80 au quatriè­
me.

Course ouverte aux étalons— Bourse 
de $800.00, dont $150.00 au premier, 
$100.00 au deuxième, $50.00 au troisiè­
me.

Course ouverte a tous les trotteurs.— 
Bourse de $400.20, dont $250.00 au pre­
mier, $100.00 au deuxième et $50.00 au 
troisième.

alarme a été sonnée à la boite 07, la gu- 
lorio en arrière do la résidenco do M, 
Clodomir Delislo, rue d’Aiguillon, ve­
nant do.prendre fou. Lorsque les nom- 
piors sont arrivés copondant, les habi' 
tants de la maison avaient réussi a 
éteindre ce commencement d'incendio.

A bord de la “ Minerve ”
Hier matin, les consuls d’Allemagne 

et de Norvège ont fait visite au contre- 
amiral Vignes, il bord do la Minci'ce. Los 
batteries do la frégate française ont . sa­
lué les visitours. »

Retraite ecclesiastique
La première retraite ecclésiastiquo do 

l’archidiocèse, dito retraite des curés, 
s'est lorminéo hier matin. '

A midi, .Son Kioineiico le cardinal 
Taschereau a convié iV sa table tous les 
prêtres qui ont suivi les exercices do 
cette vutraite, *

Tribunaux correctionnels
A la cour de police, une affaire di­

gression a été ajournée à jeudi.
‘ A lac-mr du recorder, trois noceurs 
ont été condamnés chacun à 40c. d’a­
mende et aîsx frais (60c.) ou à deux 
jours do prison.

conditions

L’entrée sera de 10 pour cent de la 
Bourse et devra être payée lors de 
l'inscription.

Quatre entrées et trois à courir.
Tout cheval gagnant une course n'au­

ra droit qu'au premier prix.
Les règlements de l'Association Na­

tionale seront suivis.
Tous les chevaux devront être prêts 

ii entrer dans leur classe respective, le 
20 août 18S7.

Tous les conducteurs devront être vê­
tus d'une jaquette do soie et porter cas­
quette.

Les entrées seront fermées lundi, le 
5 septembre et ailes devront être adres­
sées ail secrétaire trésorier en donnant 
le nom et la résidence du propriétaire, 
le sexe et la couleur du cheval.

Arrangements a esc 1rs Compagnies de Che­
min de fer d de linteaux à vapeur

Le Grand-Tronc, le jifiquo Cana­
dien, le Quebec-Central et les bateaux 
do la compagnie du Richelieu transpor­
teront les chevaux à moitié prix.

Avec la bienveillante permission du 
Col. Forsyth et des olhciers, la musi­
que des Hussards Canadiens jouera sur 
le terrain des courses.

Admission 25 cents. Admission sur 
l’estrade, 50 cents.

La vento des boissons est strictement 
défendue sur le terrain.

Les courses commenceront à 1.30 hch 
re précise.

Victor Ciiateauvert,
Président 

Comité des courses do 
l’Exposition.

D. S. Rickaby,
Sec.-trésorier,

B. P., Boîte 524, Québec.

Grandes courses au Galop sur 
Plaines d'Abrâham sous la direction 
“ Quebec Turf Club ”, jeudi et samedi 
les S et 10 septembre 1887. $1,800 en 
prix.

; PREMIER JOCK

Course Préliminaire. — Bourse do 
$1.25, dont $25 au second, âge et pe 
sauteur. Entréo $7.50. Un mille.

Coupe du club de la garnison— Pièce 
d’orfèvrerie évaluée à $200, second $50. 
Souscription, S10 pour chevaux élevés 
dans la Puissance du Canada, âge et 
pesanteur, un quart de mille.

Course des marchands de bois— Bout- 
se de $250, dont $50 au second, âge et 
nesanteur. Entrée $12.50, un demi 
mille. .

Course à barrière.—Bourse de $250, 
dont $50 au second. Entrée, $10. -Six 
barrières de 3 pieds'et 6 pouces ; 1 mille 
et demi.

SECOND JOUR

_ Course des marchands— Bourse ... 
$250, dont $50 au second, âge et pesan­
teur. Entrée $12.50. Epreuve d’nn 
nulle.

Courses de débandado — Bourse de 
$128, dont $2S au second, pour chevaux 
appartenant à des citoyens do La ville et 
du district do Québec, montés par des 
citoyens. Poids Welter. Un mille.

Coupe du gouverneur-général— Une 
pièce d’orfèvrerie présentée par Son Ex­
cellence le Gouverneur Général pour 
cheval élevé au Canada. La course devra 
être gagnée deux fois pal' le même ; se­
cond cheval $50. Entréo $5. Un quart do 
mille.

Couiso Stadacon.a avec barrières— 
Bourses de $250, dont $50 au second, 
âgo et pensantenr. Huit barrières do 3 
pieds et G pouces. Entrée $12.50. 2 mil­
les.

Les courses sc feront sous les règlc- 
monte du “ Quebec Turf Club

Elles commenceront chaque jour à 2 
lierres p. m. précises. 

i Les entrées seront fermées mardi, le 
6 septembre

Toute communication doit être adres­
sée au

Cait. R. W. Rutherford, 
Secrétaire du Q. T. C., 

Citadelle.

Nouvelles du Jour

Voleurs condamnes
Les nommés George Paquet et Tous­

saint Liberge, que le sergent Harpe, do 
la police provinciale, était .allé identifier 
à Sorel pour les avoir vu condamner 
plusieurs fois à Québec, ont été trom'é.a 
coupables par M, le magistrat Dorion 
de trois vols qu’ils étaient accusés d’a­
voir commis à St Guillaume d’Upton.

Paquet a plaidé innocent, mais trouvé 
coupablo il a été coffré pour sept mois.

ESiliefs contrefaits
Le Cat riot do 'Charlottetown mot ses 

lecteurs eu garde e mtre des billets do 
deux piastres de la Banque dus Mar­
chands do 11 lu du Prince-Edouard qui 
sont contrefaits.'-

Exposition provin dale
M. J. A. Hameliiqdo la librairie Gùcr- 

nay et Hamulin, do Montréal, vient d'ê­
tre nommé par le comité de l’exposition 
juge dans la classe 8e pour la reliure, la 
papeterie, l’imprimerie, etc.

Amputation
Le 28 du courant, le Dr A. E.Hébert, 

médecin pratiquant à St Raymond, aidé 
de M. Arthur Bissonnctté, étudiant on 
médecine de l'Université-Laval do Mont- 
tréal, n été obligé do faire l’amputation 
d’un doigt au malheureux jeune homme 
qui s’est fait d noyer la main en accou­
plant les chars (sur le chemin do fer Que 
bec et du lac St .lean. Le jeune homme 
est en pleine voie de guérison.

Un .souvenir historique
Lord Lansdowiic, graml-pèrc do Son 

Excellence le gouverneur-général, pétait 
lord président du conseil quand la reine 
fut appelée au trôna d'Angleterre. Ce 
fut lordJLansdmvuu qui présidajlc premier 
conseil tenu par Sa Majesté, le 20 juin 
1880.

On deiiiandi
A louer un logement tout meublé d'u­

ne grandeur moyenne dans une localité 
centrale de cette ville du 15, septembre 
au 1er mai prochain.

Adresser
A. B.

Bureau do VElecteur.

Bicyclistes
N’oubliez pas T assemblée de ce soir 

8 heures à l'Hôtel de Ville-
Deux coupos et deux médailles en or 

à gagner pour les amateurs. . .
E. A- J.

ASarclic
Le Conseil Municipal do St Sauveur 

ayant mis en exécution le règlement qui 
défend la vente do denrées par les rues, 
le marché St Pierre était encombré de 
cultivateurs hier matin.'

Les volailles et les oiseaux *
Le sous-comité chargé de voir â Tins-' 

Lallation des volailles et des oiseaux sur 
lo terrain de l’exposition, a fait des amé­
liorations notables à l'intérieur de l'édi­
fice destiné aux volatiles, améliorations 
qui mettront ces intéressantes bêtes à 
l’abri du froid.

Au Manitoba
Lo Manitoba annoncq que plusieurs 

princes ont visité cette province. Voici 
leurs noms : Prince Dovamvongso. frère 
du roi de Siam et ministre des affaires 
étrangères ; prince Kitiya, prince Rabi, 
prince Prairto et lo prince Obéra. Cos 
quatre derniers sont les neveux du prin­
ce Dovanwongse oc.les Ills du roi de Siam. 
Avec eux se trouve le marquis de M où- 
tri, consul du royaume de Siam â Pa­
ris. . .

Los princes ainsi quo leur suite au 
nombre de seize furent conduits â l’hô­
tel Queen, où dix-huit chambres et un 
salon avaient été préparés pour les rece­
voir.

A rw s ta ti o us a. Levis
_ La police do cette ville a arrêté un in­

dividu de i'Islet, lundi soir, sur la ruo 
Commerciale.

—A lOi lira, un 
do Laubcrivière 
ivresse.

homme 
a été

de St David 
arrêté pour

Un i tfélilmnt en vacance
Ou télégi apliie de Ingorsol!, Ontario, 

21) :
Tjo plus gr- os éléphant du cirque Rob­

bia après avo ir été vu par bion des cu­
rieux eut en\ do de voir un pou lui aussi. 
11 s’est donc échappé du cirquo, cet 
après-midi. R 11 d’abord traversé un 
étain', et bien qu’il onfonçat profondé­
ment dans lq b vue il suc s’en bion tirer. 
Delia, il gagnai ,’à l’ouest, en trottant, 
brandissant sa t.ioinpo avec un air do sa­
tisfaction. H Longea ensuite la rivière 
pendant quclquo temps, puis la traversa 
â la nage. . Une feis sur terre, il ren­
versa toutes les palissades qu’il pu ren­
contrer.

11 s’on alla dans un champ ot so mit h 
courir après los bostiaux, qui s’enfuyaient 
à’toutes jambes, â la vue du nouvel hôte. 
11 no fi h cependant pas de grands domma­
ges. Il voulut ensuite faire uno potito 
excursion sur la voie ferréo du Pacifiquo: 
il so-mit donc à là suivre et continuo à y 
marcher.* Les geu3 du cirquo sont partis 
avec doux autres éléphants pour le ramo­
ner, mais il continuo sans s’en occuper. 
Il est à six milles à peu près do la ville.

L’Acadin
Quelques détails sur le garde-pêche 
Acadia.”
Il y a sept ans, un M. Belden, de 

New-York, fit construire, par lo fameux 
constructeur do navires, .John Roach, uii 
yacht à vapeur qui coûta $150,000. M.

Belden lui donna le nom do “ Yoso- 
mito.” Lu jour que lo “ Yosemito ” 
était à toute vapeur sur lo Hudson, il 
passa à travers le steamer “Charlotte 
Vanderbilt ” et lo coupa'on deux, cau- 
ant plusieurs pertes do vie. Cet acci­

dent nfiligea tellement M. Belden qu’il 
no voulut plus se servir de son yatch, et 
le remit à son constructeur. Ce dernier 
le vendit, il y a quelques années, au gou- 

ornoment Canadien pour $-40,000. En 
passant dans les mains du gouvernement 
Canadien, il a laissé son nom de Yoso- 
mite pour celui do “Acadia.” 11 porto 
le pavillon du Commodore Scott.

t’iquc-Xiqiic
Le pique-niquo annuel dos boulangers ? 

®ura lieu aujourd’hui a St. Henri. Cnn- j

Avis
Nos loctcurs verront par l’annonce 

quo MAL Bélanger & Cie, marchands do 
quincaillerie de StRocIi, viennent do re­
cevoir un assortiment des plus complets 
d’huiles do pointures etc. etc., qui se­
ront vendues â un rabais extraordi­
naire.

E & J

A Robcrval
Lo3 instrumenta de la fanfare do Ro- 

borval ont été importés do ParU par la 
maison Bernard A Allaire, garantio cer­
taine que les musiciens do cotlo paroisse 
comparativement nouvelle auront à leur 
disposition des instruments do première 
classe. MM. Bernard A Allairo n’en im 
portant pas d’autrei.

Polissonnerie
, Depuis déjà trop longtemps tout ce que 

(Québec compted’honnêtesgons rougissent 
d’avoir à avouer quo dans cotto ville 
il so publie un journal dont les colonnes 
sou. ouvertes toutes grandes à ceux qui 
ont quelques ordures à jeter àla faco des 
gens respectables. Nou3 comprenons 
facilement lo sentiment d’indignation 
qui va toujours grandissant envers Ips 
mal élevés qui barbouillent du papior au 
Mercury. Tout trouve hospitalité dans 
les colonnes do cotte feuille, si ce n’est 
uno correspondance signée par un hon­
nête homme. Lo fameux Maguire adore 
$urto'ut donner l’hospitalité à des écrite 
anonymes. Ainsi un des jours do la se­
maine dernière il donnait publicité à 
une correspondance écrite par un malo­
tru qui n’a pas lo courage do signer. Na­
turellement l’ex-pensionnaire de M. 
MacLaren, nos plus sincères condoléan­
ces à ce dernier en cette occurence, s’est 
empressé de se p’onger un peu plus 
avant dans la boue. Cet écrit anonyme 
il l’a publié en so léchant les barbes. Il 
est vrai que tou3 les gouts sont dans la 
nature. Tout do même il serait bon do 
ne pas oublier que jeter de la bouo à la 

’face d’iionnètea gens coûte souvent cher. 
Le colommàteur qui dirigo le Mercury 
pourrait bien cetto fois recevoir un cha- 
timent différent. Nous connaissons cer­
taines personnes qui font partie du co­
mité des courses au trot, en rapport avec 
l’exposition, qui no sont pas des modèles 
de patience. Nous connaissons aussi 
certains de leurs amis qui n’aiment pas 
à se laisser salir par la bave dos inspira­
teurs du Mercury. Nous en coiuiaissons 
d’autres encore qui ne demandent pas 
mieux de voir ce journal autrefois res­
pectable cesser d’être ce qui constitue un 
déshonneur pour toute ville civilisée.

Nous croyons savoir 'quo M. Victor 
Chateauvert et M. David Rickaby,le pre­
mier président et lo second sécrétaire du 
comité dos courses au trot, restent par­
faitement froids ot quo les lâches atta­
ques dn correspondant du Mercury ne 
les dérangont aucunement : lo contraire 
nous étonnerait.

. 11 y a des gem qui cumulont. Celui 
qui bssayo de s’attaquer au comité des 
courses au trot affirme avoc un sang 
froid qui n’est égalé que par sa canaille- 
rie, que l’argent offert en prix aux pro­
priétaires des chevaux trotteurs a été di­
verti des fonds de l’exposition. Cotte 
bêtise est tellement monumentale qu’il 
nous'répugne d’y répondre.

Lo correspondant qui écrit au porte- 
ordure que Ton saiQdit quo l’hippodrome 
St Charles n’est pas en odeur de sainteté 
auprès des gens paisibles et que 
dans lo (passé il y ja eu des rixes à 
l’occasion *do courses. Cela est vrai, 
tout aussi vrai qu’il y a à pou près 
six ans lu marquis do Lome et 
la princesse Louiso ont été chassés à 
coups de pierres dos plaines d’Abraham 
un jour quo lo Turf club présidait à des 
courses. ;UtC^ 's'<za

Le champ de course des plaines peut 
avoir du bon, Tliippodromo St .Charles 
aussi. Tout champ de course est ouvort 
au public moyennant finance. Une chose 
est certaine c’est quo toutes les mesures 
de. prudences possible ont été prises afin 
qu’il n’y ait pas l’ombro d’une raison de 
croire qu’il y ait un mot * de prononcé 
plus haut quo l’autre lors des courses 
organisées par co comité des plus rec- 
pcctablos qui a titro : le comité des cour­
ses au trot.

Le palais’dc Justice
M, J. P. Whalen contractour du nou­

veau palais do justico,nous disait hier quo 
cet édifice serait nlis à la disposition du 
gouvernement d’ici à quelques jours. Il 
no reste plus quo très pou do choso à 
faire afin do compléter cot ouvrago im­
portant. Tout do mémo nous no croyons 
pas quo les greffes, los bureaux do poli­
ce, etc, soient installés dans lo nouvol 
édifice avant le mois do janvier, vu quo 
les plâtres sont encore très humides ot 
en conséquence il faudra attendre que 
lo nouveau palais soit chauffé et aéré 
avant qu’il puisse être considéré habita­
ble.

comble et los musicious do la Minerve 
peuvont so vantor, nous en savons quel­
que choso, d’avoir do nombreuses admi­
ratrices à Québec.

Explosion
Hier l’après midi M. lo chef Dorval 

était à approfondir la mecanismo des 
nouvoaux oxtinctcur3 mis à la disposition 
dos pompiers quand ,.la machine à fait 
explosion ot les debris ont' été prùjotés 
sur lo mur du poste contrai do polioc. 
Heureusement Al, Dorval n’a pas été 
blosaé.

(Les irlandais
Du steamer Buenos Ayrcans descen­

dait hier los derniers immigrants irlan­
dais qui viendront nu Canada cetto an­
née.

ï»c retour
Hier au moins milles personnes arri­

vaient à Québec ds retour des stations 
balnéaires du bas du ilouvo. Jamais nous 
avons vn lo bateau do Montréal avec un 
chargement aussi complût : les aubes 
touchaient l’oau où pou s’on faut.

' Uu ancien
Hier décédait à Lévis AI. Octavo Le­

vesque, un dc3 plus anciens conducteurs 
do Grand Tronc. AI. Lovcsquo, qui lais­
se autant d’amis qu’il avait do connais­
sances, est mort après trois jours do ma­
ladie.

Cheval cil barge
Hier l’après-midi un cheval appar­

tenant à AIM. P.Gingras A “Cio, mar­
chands do charbon, a joliment éton­
né l’équipage d’uno barge. Cet ani­
mal était attelé à un tombereau des­
tiné à prendre un voyago do charbon. 
Etant tout près du bord du quai et re­
culant un pou trop l’animal a été entraî­
né par lo poids do la voiture et est arri­
vé par occasion sur lo pont do la barge. 
Lo travail du tombereau, les premières 
lettres do ce mot no sont pas do’trop, a 
été mis on pièce mais l’animal n’a pas 
été blessé, Il en a été quitte pour quel­
ques heures d’attente, encore un caprice 
de la marée, après quoi il a été conduit 
sur la terre ferme.

Bazar
Il doit s’ouvrir prochainement un bazar 

dans la sallo do 1a halle de Lévis, au pro­
fit des pauvres do cotto villo. On orga­
nise uno grande soirée dramatique qui 
aura lieu a la fin de co bazar.

Témoignage «restitue
Un certain nombre do touristes se sont 

réunis samedi dernier à la g.aro du che­
min do fer du lac St. Jean, au Palais, et 
ont présenté une montre d’or au conduc­
teur, AI. Clear. L’adresso a été lue par 
AI. F. X. Lemieux.

Le Palais «le Justice
Lo nouveau Palais do Justice, va bien­

tôt êtro complété. Les travaux sont 
poussés avec vigueur dans ce but. Le 
premier ministre a informé l’entrepre- 
nour qu’il désirait qu’il fut terminé à la 
fin do la vacance. On pense que le gou­
vernement en prendra possession la 2e 
somaino do septembre.

Excursion
L’excursion annuelle do la société S t 

Patrice de Sherbrooke a eu lieu cetto 
annéo. à Québec, par voio du Québec 
Contrai..

Los excursionnistes sont partis d 
Sherbrooke lundi matin à 11 h. et sont ar­
rivés à Lévis à 101 h. Ils ont traverse 
immédiatement â Québec, où ils ont as­
sisté dan3 l’après-midi à la représenta­
tion du Cirquo Barnum.

>Hs sont repartis pour Sherbrooke lund 
soir à 10 heures.

Nouveaux cl ni» *
Ls jou do croquet devient do plus en 

plus populaire. Il n’y a presque plus 
d’entroit où cotto sorte d’amusement ne 
soit on vogue.

La semaine dernière encore, les jeunes 
gens do TAncicnne Lorottc, au nombre 
do trente se réunissaient pour pro­
céder à la fondation du Club de Cro­
quet, dont les messieurs suivants ont été 
élus officiers : — Président Elzéar Allnin 
Vice-président, Thos. Duchaino ; Secré­
taire J. E. Samson ; Trésorier, Louis 
Bédard : Directou r, J. Bto Drolet.

les

Coiunicucciucnt «l'incendie
V ers d^us heures hier après-midi, uno

, Franco Canada
Foulo énorme sur la terrasse hier soir, 

foule anxrcuHo do voir et d'applaudir los 
musiciens de la Minerve. Ces vioux 
amis, car tout bon québécois les consi­
dèrent commo tel», ont été plus qu’ap­
plaudis, ils ontjétéacclamés par les quinzo 
milles personnes qui encombraient la 
terrasse hier soir. Si nos compatriotes 
d’outro mer s’étaiont trouvés danB l’obli­
gation do so laisser sorrer la main par 
tous ceux qui hier Boir s’étaient portés 
sur la ternisse afin do retrempor ieur pa-

trairement aux années dernières 
dames y prcndront.part.

Nous leur souhaitons une journéo 
joyeuse. . . J

Festival «lest. A T Septembre

Ce soir,à 71 heures précises, répétition 
générale pour les grands concerts des 6 ot 
7 Septembre,-à la hallo Montcalm.

Toutes les sociétés chorales (Dames et
Alcssieura) et les musiques militaires y , ________________ r„___
prenant part sont priées d’être préçcn- il triotisme, pas que lo besoin en fut urgonc, 
tcK- L nûus aurions à constater plusieurs mains

<• écrasées. L'cnthousiasmo était à son

Capture d’une balainc rare
Uno dépêclio de Proviucctown annon 

ce que lo baleinier a vapour “A. B. 
Nickorson ” a tué et remorqué une ba­
leine à ventre sulpliuré, d’environ soix 
anto pieds do longueur. Cetto sorte do 
balaino est très rare dans co coin de l’u- 
nivora, ot il y a vingt ans qu’on on avait 
pas pris. On en prend souvent près dos 
îles du Cap do Verde. Cotto cspèco do 
baleino diffère des baloin es fanon, do cc 
quo lo fanon est plus on arrière, ot 3on 
huilo est do bion meillouro qualité.

Prc«Iicllon
Lo professeur Wiggins prédit une for­

te tempête pour lo 19 septembre pro­
chain. Il dit qu’ello passera au méri­
dien do Londres lo 10 septembre, venant 
do l’ouest, et sévira dans la moitié du 
continent américain le 19 septembre.

Cetto tompôto causera des portes très 
considérables sur la mer, ot d’après lui 
ollo sera augmentée par la position d’a­
lors des planètes.

Manuscrit
On vient do trouver dans lo départe­

ment do Soino ot Oise un manuscrit 
d’uno “Histoire chronologique de la 
Nouvelle-France au Canada ” écrite par 
le père Sixte lo Tac. Co manuscrit vient 
d’ôtro retrouvé par AI. Eugûno Rcveil- 
lard qui va lo publier, dans quelques se­
maines sous le titro “ d’histoire chrono­
logique do la Nouvello-Franco ou Cana­
da depuis sa découverte 1501 ; jusqu'en 
l’an 1682. ”

Bois
Lo Pacifiquo Canadion a transporté 

des eaux do l’Outaouais l'annéo dernière 
environ 75,000,000 do piods do bois do 
construction et lo chemin do for Atlan­
tique Canadion à pou près autant, fai­
sant un total do $150,000,000 do piods 
ou 5,550,000 métros.

La coupo total représentait 350,000,­
000 do pieds ou 13,000,000 do mètres.

Fonr lo temps «le l’Exposition
M. N. Dearoclies, propriétaire du vas.o 

magasin St. Joan-Baptisto, profite du 
temps do l’Exposition pour offrir à ses 
nombreuses pratiques ot au public on 
général un avantago considérable. C’est 
à-diro qu’on trouvora là des marchand i- 
es sèches, tels quo tweeds anglais, écos­

sais ot canadiens, sorgos de toutes cou­
leurs, chapeaux, cols, cravates, ofc.

Parmi toutes les maisons où Ton pout 
s’adresser, aucuno no donnera plus de 
satisfaction en co qui regarde lo bon 
marché et la qualité des effets.

Dos tailleurs très expérimentés sont 
allachés à l’établissement, et se sont ac­
quis uno oxcellonto réputation par la 
couno élégante qu’ils donnent aux ha­
bits.

Que les gens do la campagno qui vion-„ 
dront visiter l’Exposition aillent faire 
uno visite au magasin do AI. Desroches, 
pour s’on convaincre.

Qu’on n’oublie pas au No 240 ruo et 
fanbourg St-Joan.

CET ESP A CE EST RESERVE /m 
OCT. LEMIEUX A CIE. U

Douane
Lo montant dos droits porçus 

douane pour 1» journée du £9 
rant est do $3,850.48.

J.

à la 
cou-

Maritimcs
Alardi 30 août

Lo steamer Austrian, capt. Bentley, 
venant do Glasgow, en destination do 
Boston, via Halifax, est passé au cap 
Race, dimanche à 11 lira. e.. m.

Lo steamer Buenos Ayroan, capt. 
Scott, venant de Glasgow, arrivera dans 
notre port aujourd’hui.

Lo steamer Alontreal, capt. Bouchet te, 
parti do Liverpool, lo 19 courant, est ar­
rivé clans notre port eo matin.

La barque Adjuca, capt. Andersen, est 
partio hier à la remorquo du William, on 
destination de Newcastle.

Lo Bouvet, vaisseau français, arrivera 
probablement dans notre port aujour­
d’hui.

Le navire Garni, vonart do Londres, 
est arrivé hier dans notre port.

Le steamer Cacouiia, capt. AleDonald, 
venant de Sydnoy est arrivé hier à 5 
heures p. m. et a continué pian- Mont- 
l'éal.

Le navire Equator, capt. Cn -ssby ve­
nant de Liverpool, et la barque Falcon, 
capt. Hansen noue arrivés hier après-mi­
di dans notre port à la remorque du Flo­
ra.

Le navire St-Joseph, capt. Williams 
est parti aujourd’hui en desiination do 
Belfast.

Lo paquubot-posto Vancouver avec les 
malles a quitté Liverpool le 25 août.

in barque Stafi'a a fini hier do déchar­
ger sa cargaison do sel au bassin 
Louise et s’est rendu immédiatement à 
Sj’llory son lion do chargement.

Lo remorqueur J. R. Boôlh est parti 
hier uiitin, avec des barges pour ()t- 
taw.

Pensionnat «le Bellevue
La rentrée des élèves du couvent do 

Bellevue aura lieu le premier septem­
bre.—20, 25-29.—E. J.

Service
Jeudi prochain, 1er septembre, à 7 

heure, sera chanté à l’Eglise St Roch 
le service do confrérie do l’Union de 
prières de Dame Marie-Louise Wistaff, 
épouse de Cyriac Gagnon.

Barents, amis et. associés de la Con­
frérie sont priés d’y assister.

J. E.

Argent a faire pendant deux 
jours

On apprendra avec plaisir qu’on est 
construire sur l’hippodrome St-Charles, 
pour les courses qu’auront lieu pendant 
l’exposition le 6 ot 7 septembre, six 
kiosques très confortables pour la vento 
des liqueurs et des rafraîchi-n-ciacnls. 
Ces bâtisses seront à louer. Aux hô 
liera et restaurateurs d’on prendre note.

Il no faut pas oublier que le lorrain 
réservé aux amusements p..ur los deux 
jours sont aussi à louer.

Pour autres détails el conditions s'adres­
ser à

J. B. M. Dion,
Arombro du e.unité de ’Exposition.

EJ n o

Société Saint-Jcan-Baptiste, Sec­
tion Saint-Roeli

L’assemblée ar.naello do celle section 
de la société Saint-Jean-Baptiito pour 
reception de rapports et élections des 
officiers pour l'annéo 18S7-88 aura lieu 
dimanche prochain lo 4 septembre à 
heures P. AI. Sallo Jacques-Cartier.

Philéas G.uixon.
Secrétaires. S. J.-B.

29 Cfs. J. E.

IIECES

Hier matin à l’âge do 6 mois Joseph 
Pierre Henri enfant do William Cliilds.

Le convoi funèbre quittera la maison 
mortuaire No 1S1 ruo St Val ier, cetto 
après-midi à 4 heures pour l’Eglise St 
Roch et Je cimetière St Charles.

Parents et amis sont priés d’y assister 
saii3 autre invitation.

GRANDE

EXPOSITION l»j-j MEUBLES 
Du 1er au 10 Septembre.

Aux Salies do AIAL Oct. Lemieux A c;.,
223 ruo ot faubourg St-Jeau, QuéLoc ’

Réduction de 20 pour cent
DURANT L’EXPOSITION •

A commencer lo 1er septembre au in 
inclusivement il y aura exposition d’uno 
variété considerable do meubles très i\& 
gants qui sont offerts en vonto dm-mi 
co temps à VINGT POUR CENT " 
bas do leur valeur ordinaire, Jca „hJ 
seront marqués sur cliaquo articles on 
chiffres nets. L’assortiment très varié së 
compose do meubles do salon do toute 
sorte couverts en soie écruo, en brocatcl 
en jute et on drap de crin, les tables ,lë 
centres en marbre et on velour cramoisi 
les glaces, cadres do pluche, do soie et 
or.cormchodo miroir, butlbts (sideboards) 
do toute sorte, tables à dîner avec touille 
mobile ; spécialité, grande variété de 
meubles do chambres à coucher les olu- 
nouveaux do $25.00 à $125.00 le soit • 
cha.ses do salles à dîner perforées ot 
canne, fauteuil montés sur broche on 
soie écruo ot pluche cramoisie, fauteuil 
couvert en plueho de laine, canapé, cou­
chette en fer avec traverse on cuivres 
somonier patente, garderobe combiné 
avec glace, ot quantité d’autres ellbis 

■ Nos meubles sont les plus élégants du 
marché, faits sur commande, et vendus 
avec garantie do solidité et do durée 
L’on vendra pour être livré immédiate­
ment ou dans les trente jours amis ta 
vento. Notre sallo d'exposition sein 
ouverte tous les jours, de 8 heurts n. ni. 
jusqu’à 10 lioures du 3oir.

Ceux qui se proposent du visiter l'ex­
position provinciale sont rcspci-tueuss- 
ment invités à visiter notre exposition 
et do prendra note de nos prix, l'no 
poraonne d’expérience recevra les viii- 
teurs.

OCT LEMIEUX A CIE,
Exo.nmius et limit’ll,i,vos m: 511:11:1,i:s

ÎÎ53, rue et Faubourg; Si.-Jeati
QUÉBEC

B’EIÎSHI

Hier , dans la lento du Cirque Earn uni, 1 n petit 
sac en fourrure contenant une montre d’argent. I.n 
personne qui le trouvera et le remettra au soussigné 
aéra généreusement récompensu c.

E. (’. Besson
New Liverpool, 30 aoftt lSb>7 1*. U.

30 aoftt—3 ins.

En cetto villo, lo 80 courant, à l’âgodo 
86 ans et 10 mois, est décédé Amédéo 
Roberge, autrefois marchand au fau­
bourg St Jean.

L’heure et le lieu des funérailles se­
ront annoncés domain.

J. à W. REID
FahricttiUs de Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LOltF.TTE.-Papier pour 
Journaux, papier Manillo i»our envelopper, feutre 
a lambris, feutro à tapis, foutre A couvert» ro. t»cc 
et goudronné.

MOULIN AU PONT UOUCIE.-PijIihj de bois, carton 
de bois.

MOULIN WOODEND A POUTNEUR-Carton d’as- 
boute ]>our empaqueter, pulpe de l»oit», carton nour 
boite. 1

MOULIN A SAINTE ANNE.-Carton cuir itour les 
fabricants «lo chaussure», pulpe de lioi», carton.

Marchands de Papier, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
.'iP??1, «uonttlc». Amarre», Produits Chimiques 
I Muterlol complet pour In manufacture do panier

\ i-iix MCtaux, Machinerie», Cloudron et Résine' ’

Le plus haut prix pay tf pour tout ce mil eon 
me la fabrication du papier 21 a 3 ms—J jj

J. B. Belanger & (lie.,
AIARCHANDS DE

QUINCAILLERIES
264! RUE ST-JOSEPH

MM. RELANCER & CiK., ont i'iiount i r d'informer 
Jeur3 amis et le public en général qu’ils \fonnent de 
recevoir un envoi «les plus consUIt i-aM. s «l'huile», «!«• 
vernis et «le peintures «le 1ère qu *lité qu’ils ont « u 
la fortune d’ucheter :i un rabais extraordinaire.

MM. BELANGER .t Cik, ticiulr ntmiTramlassor­
timent «le quincailleries en général et. hpteialetnnnt 
do ferrure» «le maison», tel que : Serrer*^, Coupl» U, 
Pcnturos, Chinches de toute grandeur et «le toute 
espèce, pique», pelles, fourches.

Aussi : les outil» dépendant «le «•« tte ligue pour 
tous les corps de métier». Nous invitons donc h-s 
ouvriers et le public en général â rendre une vi-iu* 
à leur établissement.

On pourra y faire l’achat d’huile do li tun p» \ 
excessivement ha».

tSTPrix défiant toute compétition
31 août -3 ms E ••

Jacq Sauviat
TAILLEUR,

117, Mue St-'Joseph,
ST-RO O IE3I

31 août

SECTION ST-J SA N
—DE LA—

Société St-Jean Baptiste 
DE QUEBEC 

AS S E !N B S1J EK G E X E fi ï. 11 « E
L’ASSEMBLEE GENERALE annuelle «lc< mem- 

I» rcs «le K Section St Jean do la SüClKTK ST-JEAN* 
BAPTISTE «le Québec, pour la réception «le» rap­
ports et l’élection desoflldcrs pour l’année lSS7-s\ 
a ura lieu 1 >IM AN’Cll ■r, le 4 fcptomhie prochain. :« 
3 heure» de l’aprèà-in'di, A l’école «!r» l’rère» en fae« 
le l’Eglise St-Jean.

Par ordre,
CHS. PAGEAU 

Secretaire Suction St Jeau

AUX FAMILLES l

J. E. Rousseau,
—COIN DES RUES-

Dorchester et du Roi
EMBOUTEILLEUE DE 

L ’excellente biei e etportor E leers 
-ET DE—

Milwaukee Laser
A L'HONNEUR D'INFORMER LES FAMILLE:-.

qu’il est prêt à leur livrer cï» produit» 
rieur» A do miellé, .1 touché» avec «le» bouchon» hrexr* 
té* qu’il n InqtortéH d’Allemagne à raison «le

Une piastre la douzaine
Il est d’autant plu» mCmecle leur servir «hv» ar' 

tides «le première qunlite, qu’il t^t le seul « iid'ou- 
telllcur qui ait une glacière, et qu'il « bien «•«>'•»». 
«pie pour être excellent il faut absolument q»<* 11 
LAGER soit mi» sur la glace. . .

La nombreuse cllentèlo qu’il a’est faite depum, 
peu de temps qu’il a l’agence «lu MI.A'AUiu' • 
RAGER, prouve quo eet article est lo meilleur «iu“ 
y ait t Québec. lm j E


